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CHILI : CAUSES ET BUT5 DE LA REPRESSIOiM
par Julio Silva Solar

Au Chili, une révolution socialiste était en marche : elle se développait dans
le cadre démocratique. C'est ce qui a fait son originalité et lui a valu un
certain intérSt dans le monde. On a done parlé d'une "voie Chilienne" pour le
socialisme. A la vérité, il s'agiseait d'un changement trés profond face auquel
la bourgeoisie s'est sentie menacée á mort, en tant que classe, c'est á diré
comme pouvoir dominant de la société«
La réaction de la bourgeoisie a été désespérée et féroce elle a pris la forme
d'un coup d'Etat fascisteo D'une certaine mesure cela a été une réaction auto-
matique. Cela a mené un groupe de fascistes h prendre la direction d'un ampie
front bourgeois qui a intégré la petite, la moyenne et la grande bourgeoisie.

Cette derniére a d'ailleurs manipulé les ficelles de l'opération en mfime temps
que les secteurs moyens et petits fournissaient les groupes de choc (proprié-
taires de camions, autobús, commergants, médecins etc...)

C'est dans ce contexte que s'est produit le coup d'Etat Militaire du 11 Septembre
1973 qui a renversé le président Allende, qui a payé de sa vie la loyauté a la
cause populaire. Dn a peut-§tre sous-estimé le pouvoir de la bourgeoisie (stimu-
lée et appuyée par l'impérialisme) et surtout sa capacité de mobiliser en sa faveur
les Forces Armées contre un gouvernement constitutionnel. Peut-Stre a-t-on suresti-
mé le pouvoir des forces qui voulaient instaurer le socialisme. Le résultat a été
que la réponse fasciste a pris une envergure proportionnelle á celle qu'avait
atteinte l'offensive populaire avec toute se radicalisation.

L'avancáe populaire au Chili a été tres puissante, trés vaste, tres profonde,
comme celle qu'il est nécessaire de mettre en place dans un pays au debut d'une
transformation socialiste avec des mesures trés concretes qui contrecarrérent les
intérfits vitaux du capitalisrneo

LOGiqUE DE LA REPRESSION

La réponse fasciste de la bourgeoisie a engendré un programme trés dur de régres-
sion historique avec l'objectif d'empScher é jamais la reproduction du danger
mortel dont elle venait de sortir t c'est a diré, le danger de l'Unité Populaire
(du marxisme et du communisme).

L'énergie régressive a été déterminée par la nécessité d'atteindre jusque dans
ees racines m§mes le danger vécu0 L'intensité du péril populaire comme l'a vécu
la bourgeoisie donne la mesure de la rage et la peur qui se sont accumulées
lorsqu'elle a pu décharger en réaction la violence aveugle et irrationnelle du
fascismo. Nous pouvons nous référer ici á la régression historique dont nous
parlons sous deux aspeets précis : la politique d'une part, l'économie de l'autre.

Un recul d'une telle dimensión peut-fitre seulement imposé par une répression massive
et criminelle contre le peuple (ses organisations, syndicats, partis, dirigeants
au large sens) ainsi contre les institutions, les droits et les forces de caractére
démocratique.

Ce n'est pas seulement le socialisme, l'ennemi á extirper, mais également la démo~
cratie, accusée d'avoir véhiculé le socialisme.

II faut done rechercher la cause de cette puissante répression fasciste, inconnue
jusqu'alors au Chili et dans toute l'Amérique Latine & ce degré de férocité, cette



amplitude, cette perversión dans ce mouveinent de régression historique :
c'était une nécessité pour elle de venir á bout de la résistance populaire et
de la conscience du pays»

Les classes dominantes qui ont été mises en échec dans leur pouvoir, leur
statut social, leur systérne de propriété, ont, en retour provoqué la violence
afin de retrouver leur sécurité perdue0 Pour cela, il faut que le peuple retour-
ne á un état pré-démocratique, soumis á une autorité rigide et soit anéanti dans
sa conscience propre»

^-a démocratie apparaít ici, á une lumiére différente & celle du moment révolu-
tionnaire qui accentuait son caractére bourgeois dans la mesure oü apparaissait
clairement comme un élément de la conquSte populaire,,

LA REGRESSION POLITIQUE

Conformément á 1'exposé qui a été fait par la junte militaire lorsqu'elle a pris le
pouvoir, elle a proposé d'exterminer les forces qui ont permis la transformation
sociale et qu'elle a qualifiée de "cáncer marxiste" dont le Chili devait Stre
opérer pour §tre sauver0
Exterminer par la destruction physique, la mort, la torture, l'exil, la réduction
a la passivité, la peur générale. Le recours á ce que l'on a appelé l'état de
"guerre interne", l'état de siége indéterminé, contre les "ennemis" du Chili,
L'utilisation de la répression et de la terreur á l'échelle massive sont inhérentes
á l'opération entreprise pour y aboutir compte-tenu des fortes habitudes démocrati-
ques du pays, du développement atteint par la classe ouvriére et paysanne et les
autres couches de travailleurs ainsi que par l'ensemble du mouvement syndical, la
croissance idéologique» Tout cela a mené I la répression et á la radicalisation
des méthodes employées, Seule, une vaste répression pouvait-§tre efficace contre
un tel " ennemi" et pour atteindre les objectifs fixés, il était également néces-
saire d'anéantir, de réduire les secteurs démocratiques et la bourgeoisie moyenne
telle la "démocratie chrétienne" ainsi que la droite libérale accusée d'avoir
laissé faire, d'étre des "débiles" des 'fcollaborateurs" des "pluralistes" par
rapport au danger mortel du "marxisme léninisme".
De mSme l'Eglise, l'unique entité á pouvoir parler pour la défense des persécutés
était viséeo

Tout ceci suppose un régime fasciste basé sur la forcé militaire, par qui tout est
dicté, d'en haut verticalement et dans lequel les organisations sociales, syndicales
ou de base sont anéanties ou réduites au paternalisme, Supprimer le parlement et
les partis politiques, éliminer la presse d'opposition ou la domestiquer, concen-
trer l'économie dans les mains de l'oligarchie en la confiant á des groupes trfes
petits (associés au capital multinational) tout cela vise á instaurer une société
dans lequel le peuple n'élise pas ses représentants & aucun niveau, ou les uni-
versités sont controléespar le gouvernement militaire, ou le groupe qui gouverne
cherche le fondement de son pouvoir dans le droit naturel, la juste raison est
dans 1'autorité des meilleurs, ceux qui sont mandatés par Dieu á la fagan des anciens
monarqueso Tout cela est done nécessaire et doit durer "une génération", afin que
les Chiliens puissent changer leurs habitudes et leur conscience et adopter les
valeurs du nouveau régime.

En faisant cela, le gouvernement fasciste s'est placé dans le sens contraire de
l'histoire, dans le sens contraire de la propre tradition démocratique institu-
tionnelle du Chili, dans le sens contraire du monde. Cela implique une immense,
une inhumaine répression, le mépris de la civilisation elle-mSme, ainsi que celui
des froits humains les plus élémentaires ce qui a provoqué l'horreur et la condam-
nation du monde entier, de tous les gouvernements et de la quasi-totalité des pays
selon les résolutions des Nations-Unies0
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Ce projet régressif et les méthodes qu'elle a utilisé ont amené la Junte a
un isolement extrÉme, autant á l'intérieur qu'é l'extériaur du pays. Et cet
isolement de la Junte est basé sur la debilité de celle-cio

LA REGRESSION ECONOMIQUE

L'économie Chilienne a été transmise par la Junte á un groupe de 20 á 30 écono-
nomistes issus de l'Ecole de Chicago oü ils ont été formés et orientés par les
professeurs Friedman et Haberberg de ladite école nord-arnéricaine. Cette equipe
a théorisé et dagmatisé sur les intéréts des multinationales á la conquSte des
marchés mondiaux. Le modéle qu'ils veulent promouvoir mise sur la déstabilisa-
tion de l'économie (saper le pouvoir de l'Etat dans le marché pour le remettre
dans les mains du pouvoir multinational) réduction de l'expansion industrielle,
réduction des programmes sociaux (habitation, éducation, santé) contrfiler le
pouvoir d'achat par une politique monétaire stricte (pour éliminer l'inflation)
et une ouverture tres vaste des investissements au capitalisme multinational
dans les conditions optimum pour celui-ci.

II est certain que ce modele économique régressif a impasé au Chili comme condition
sinéquanon une profonde régression des travailleurs et de leurs organisations,
et dans une moindre mesure des secteurs moyens au bénéfice de 11élargissement
et de l'accumulation monopolistique des excédentso

Cette régression économique a pu seulemnt s'obtenir par :

a/ une redistribution négative du revenu national contre les travailleurs d'une
fagan que le revenu de ceux-ci baisse de 62% par rapport á ce qu'ils rece-
vaient en 71 et 72 et de 35% par rapport a ce qu'ils recevaient en 1930»

b/ le régime de libertes des prix pour les biens ou marchandises d'un c8té mais
l'interdiction de négociations collectives, de revendications et d'élections
syndicales et bien sOr de gréves pour les travailleurs de l'autre» Le salaire
réel, c'est a diré, le pouvoir d'achat a diminué de 40 á 50%,

c/ on a produit un chSmage officiel de 18%» Mais il y a un vaste chSmage déguisé
(travaux municipaux avec des salaires miserables)» II y a une situation de
famine dans de vastes secteurs»

d/ il y a eu recul également dans le sens de la privatisation des ressources éco-
nomiques 25%» Les terres expropriées par la réforme agraire (pendant le gouver-
nement Frei et Allende) ont été rendues á leurs anciens propriétaireso Le
patrimoine étatique créé en plusieurs années a été liquidé en faveur des parti-
culiers» La coorporation de Développement ("corporación de Fomento"), la princi-
pale entreprise d'Etat dans l'économie Chilienne créée en 1939 avait a peu prés
500 entreprises le 11 Septembre 1973 qui formaient"1'ére sociale"» La plus
grande partie de ees entreprises ont été remises au capital privé au moment oü
l'on annongait officiellement que la Coorporation en gardait seulement 20.
Cette opération a été facilitée et é tres bon marché pour les capitalistes.

e/ la Junte a payé d'énormes indemnisatians en dollars aux Compagnies nord-améri-
caines du Cuivre et a l'ITT qui avait été légalement expropriée par le Parlement
Chilien (avec une majorité á Allende) dans des termes qui ne donnaient pas droit
á de telles indemnisations. La Junte a entrepris une vaste politique de dénatione-
lisation^l'économie Chilienneo

C0NSEQUENSES DE L'OBJECTIF REGRESSIF

En résumé, on peut diré que la grande tentative de régression historique a signifié
pour la Junte militaire ce qui suit :



1/ isolement international á vie - isolement á l'intérieur du pays»
le manque total de prestige politique et moral pour son mápris flagrant
pour les droits humains. Condamnation mondiale

2/ l'échec économique. Malgré les sacrifices imposés au pays, la lutte contre
l'inflation n'a pas réussi (375,9% en 1974 et 340% en 75) Le produit national
a diminué en 75 de 12 á 14%, la production industrielle de 25%, II y a une
forte rscession provoquée par la baisse du pouvoir d'achato Le chfimage et la
misére sont partout,

3/ comme conséquence de ce qui a été dit antérieurement, le front initial de
soutien á la dictature s'est affaibli, la base d'appui s'est rétrácie, L'oppo-
sition á la Junte s'est renforcée et s'est élargie, II y a des symptOmes de
dissidence mSme á l'intérieur des forces armées.

Les tSches les plus importantes a développer sont :

- renforcer 1'isolement et la condamnation de la Junte par 1'opinión
publique mondiale et renforcer la solidarité avec le peuple Chilien
et sa résistance, On doit avoir présent que la Junte survit grSce aux
crédits nord-américains. On doit stimuler la dénonciation sur ce point,

On a transformé dans une juste vérité pour nous la solidarité du peuple, la cause
commune de 1'antifascisme qui peut unir tous les démocrates et tout le peuple»
La douleur, le sang et la défaite temporaire du peuple Chilien ne seront pas en
vain si elies contribuent a réveiller et a mobiliser les forces qui sont contre
le fascisme dans le monde, si elles mettent á découvert ses aberrations, Dans tous
les endroits de la terre la lutte contre le fascisme nous la sentons comme nfitre.
La chute du fascisme dans un pays nous la cálsbrons comme si elle átait dans notre
propre pays,

Notre récente exprérience d'hier, notre dénonciation et notre action aujourd'hui,
nous voulons qu'elle soit utile pour la lutte antifasciste ou que se soito
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LE PRIX TERRIBLE DE LA"LIBERTE ECONOMIQUE"
par Orlando Letelier

Au moment de faire le bilan des trois ans de dictature au Chili , nous avons
consideré important de reproduire la versión espagnole de l'article postume
d'Orlando Letelier, publié par la revue nord-américaine "THE NATION" sous le
titre " Economic Freedom's Awful Toll" ( 2B ÁoOt 1976)

La reproduction de cet article est une maniere d'assumer la pensée de celui qui
á rendu sa vie pour la défense de sa patrie et de son peuple par son action
indomptable de tous les jours contre les tyrans.
II est opportun de le souligner aujourd'hui : Ceux qui ont cru tuer Letelier ne
se sont pas apergus que les idees ne meurent pas»

Le lien nécessaire entre la politique économique et son cadre socio-politique
semble Stre absent de bon nombre d'analyses de la situation actuelle au Chili.
En gros, on regarde (et souvent on condamne) les violations des droits de 1'
homme, le systéme de brutalité Institutionnalisé, la suppression impitoyable de
toute opposition cornme des phénoménes qui ne sont liés qu'indirectement - Voire
pas du tout - a la politique d"'économie de marché" classique et sans entraves
qui a été mise en vigueur par la Junte militaire. Cette absence de liaison
caractárise particuliérement les institutions financiares publiques et privées
qui approuvent et encouragent la politique économique adoptée par le gouvernement
Pinochet tout en regrettant la "mauvaise image Internationale" acquise par la
junte du fait de son "incomprehensible" persistance á torturer, á emprisonner
et c¡ persécuter ceux qui la critiquent. La récente decisión de la Banque mondiale
d'accorder un pr§t de 33 millions de dollars á la junte est justifiée par son
président, Robert McNamara, comme étant fondee sur des critéres "purement techni-
ques"; ce qui laisse supposer que ceux-ci sont sans rapport avec les conditions
politiques et sociales du pays.
e m§me type de justification est adopté par les banques privées américaines qui,

comme le disait le directeur d'un groupe de conseillers de gestión,"se sont
bousculées pour accorder des pr§ts (1 )"„ Personne n'a mieux exprimé cette attitude
que le Secrétaire au trésor américain. Aprés une visite au Chili, oü il n'a pas
manqué de parler des violations des droits de 1'homme par le gouvernement militaire
M William 5imon a felicité Pinochet d'avoir apporté "la liberté économique" au
peuple Chillen (2). Concept particuliérement commode selon lequel "liberté écono¬
mique" et terreur politique peuvent coexister sans se contaminer»..

Son utilité est spécialement appréciée par ceux qui ont congu la politique écono¬
mique actuellement au Chili0 Milton Friedman, l'architecte intellectuel et le
conseiller officieux de 1'equipe d'économistes qui dirigent l'économie Chilienne, a
déclaré : "Malgré mon profond dásaccord avec le systéme politique autoritaire du
Chili, je ne pense pas qu'il soit malfaisant qu'un éconómiste apporte de conseils
techniques au gouvernement Chillen, pas plus qu'il ne serait malfaisant qu'un
médecin donne des conseils sanitaires au gouvernement Chilien pour mettre fin á
une épidémie (3)".

II est curieux que le mSme homm? qui a écrit un livre, Capitalisme et liberté, pour
démontrer que seul le libéralis ne classique peut servir de soubassement á la démo-
cratie politique arrive si faci .ement aujourd'hui á dégager l'économique du politi¬
que dés lors que les théories é:onomiques qu'il avance coíncident avec 1'absence de
toute liberté démocratique

LES REMEDES ET LA REALITE

Le plan économique actuellement mis en vigueur au Chili satisfait les aspirations
longuement mQries d'un groupe d'économistesChiliens, formes pour la plupart par



Milton FrisciiTian et Arnold Harbergsr a l'Université de Chicago.
Profondáment impliques dans la préparation du coup d'Etat, les "Chicago Boys" ,

comme on les a apelle au Chili, ont persuade les généraux qu'á la brutalité, dont
ils savaient amplement faire preuve» lis pouvaient ajouter les qualités intellec-
tuelles qui leur faisaient défaut. Le '^elect Committee on Intelligence du ^énat
américain a rencu public le fait que des "collaborateurs de la C.I.A." avaient
aider á formuler les mesures économiques que la junte a appliquées aussit8t aprés
avoir pris le pouvoir (4). Des térnoins ont declaré devant ce Comité que certains des
"Chicago Boys" ont regu des fonds de la C.I.A. pour des travaux de recherche, tsls
que économique de 300 pages qui a été remis aux dirifeants militaix-es des avant le
coup d'Etato

Naturellement, aprés la prise du pouvoir, ees économistes " rongeaient leur frein "
et avaient " h§te de se jeter " sur l'éconornie Chilienne, comme l'écrivait le Wall
Street Journal (5). Ils ont appliqué leurs mesures par étapes, et c'est seulement
aprés une année de désorganisation relative qu'ils ont decide de mettre en place
sans changements majsurs le modele théorique qu'ils avaient appris a Chicago.
'-ette decisión méritait une visite au Chili de Milton Frieaman en personrie. Avec
son associé, le professeur Harberger, il s'est produit partout, a grand renfort
de publicité, pour promouvoir un "traitement de choc" pour l'éconornie Chilienne.
Ce traitement fut décrit par Friedman comme "le seul remede"0 Absalument. II n'y
en a pas d'autre. II n'y a aucune autre solution a long terme (6) (...)

II ne s'agit pas ici d'évaluer la validité genérale des postulats de Friedman et
de l'école de Chicago. Je voudrais, par contre, souligner ce qui se passe quand leur
modele est imposé dans un pays comme le Chili. Les théories de Friedman (...) exigent
une politique de marché entiérement libre dans un cadre d'inégalité extrime entre
les acteurs économiques en cause (»..).

II est absurde de parler de libre concurrence au Chili» L'éconornie y est entiérement
soumise aux monopoles. Une étude faite sous la présidence de Frei indique qu'en 1966
" deux cent quatre-vingt-quatre entreprises contrSlaient tous les secteurs,sans
exception, de l'activité économique Chilienne. Dans le domaine industrial, cent
quarante-quatre entreprises contrSlaient chacun des sous-secteurs. De mSme, ees cent
quarante-quatre firmes industrielles étaient dirigées par un petit nombre d'action-
naires; dans plus da la moitié de ees firmes, les dix plus gros actionnaires possé-
daient entre 90 et 100% du capital total(7)

D'autre part des études menees avant la période de l'Unité Populaire démontrent a

quel ooint l'éconornie Chilienne est dominée par les multinationales étrangéres0
Comme Barnet et Mülier 1'ont expliqué dans Global Reach (B) "au Chili, avant la
présidence d'Allende, 51% des cent soixante entreprises les plus importantes étaient
en fait sous le contrSle de firmes multinationales. Dans chacune des sept industries
clés, une a trois entreprises étrangéres contrSlaient au moins la moitié de la
production. Des vingt-deux plus grosses entreprises multinationales au Chili, dix-
neuf ou bien ne supportaient aucune concurrence, ou bien partageaient le marché avec
d'autres oligopoles".

Entre 1971 et 1973, la plupart des monopoles et oligopoles industriéis furent
nationalisés et transférés au secteur public» Mais le zéle de la dictature militaire
(...) fait que le niveau de concentration et de monopolisation est désormais au moins
aussi elevé qu'avant le gouvernement d'Unité Populaire. Un rapport du fonds monétaire
international (F.M.I, Mai 1976) indique que "la restitution au secteur privé de 1'
immBnse majorité des entreprises qui, depuis quinze ans, mais spécialement en

1971-1973, étaient devenues partie du secteur public s'est poursuivie (en 1975) (...)
A la fin de 1973, la Corporation du développement public (C0RF0) englobait quatre
cent quatre-vingt-douze entreprises, dont dix-huit banques commerciales (...) De ce
nombre, deux cent cinquantes tr°is entreprises ont été rendues a leurs anciens pro-

priétairesí • •«) parmi les deux cent trente-neuf restantes (...) cent quatre vingt dix



banques, ont été vendues; seize dont daux banques, ont été adjugées, et la
vente de vingt et une autres fait actuellernent l'objet de négociations bila¬
terales avec des groupes d'acheteurs éventuels". un sollicitsra des appels
d'offres pour les entreprises restantes» II est évident que les caheteurs ne
peuvent Stre cu'un petit nombre de puissants intérSts qui ajoutent ees entreprises
aux structures de monopole ou d'oligopole au sein desquelles lis fonctionnent.
Pendant la rnérne période, un nombre considerable d'industries ont été vendues aux

multinationaies, dont l'industrie nationale des pneumatiquss, achetée par Firestone
pour un prix qui n'a pas été divulgué et l'une des principales industries de pSte
a papier (Celulosa Foresta Arauco), achetée par Parsons et Whittemore.

INFLATION ET SPECULATICNS

On pourrait donner bien d'autres exemples pour montrer que, dans le domaine de la
concurrence, les prescriptions de Friedman ne produisent pas les effets économi-
ques prévus dans son modele théorique0 Pendant la prerniére moitié de 1975, le
contrSle des prix du lait a été levé» Quel en fut le résultat? Le prix a la consom-
mation a augmenté de 40%, alors que le prix payé au producteur a baissé de 22%. II
y a plus de dix mille producteurs de lait au Chili, mais il n'y a que deux compa-
gnies de conditionnement. qui dominent le marché. La production du papier (pour plus
de 80% et 100% pour certains types de papier) revient á une seule entreprise — la
Compania Manufacturera de Papeles y cordones, - qui appartient au groupe Alessandri,
lequel peut done fixer ses prix sans crainte de la concurrence<> Quinze marques étran-
géres d'appareils ménagers sont proposées sur le marché Chillen - mais elles sont
toutes aux mairts de trois compagnies qui les montent au Chili et qui déterminent leur
prix de détail»

Bien entendu, les emules de l'école de Chicago diraient que la libéralisation du
marché International, selon leur modele, exposera les monacales ou oligopales
Chiiiens á la concurrence étrangére. Ce n'est pourtant pas ce qui se produit. Car
le Chili manque de devises étrangéres au point qu'il ne peut méme pas importer
suffisamment de biens industriéis pour combler ses besoins industriéis. Fait plus
important encore, les entreprises étrangéres n'ont aucun intérSt a envoyer au Chili
des biens qui pourraient entrer en concurrence avec ceux de leursfiliales produisent
sur place (...)

Les conseillers économiques de la Junte écartent par commoditá certains aspeets de
la doctrine de l'école de Chicago» Cette écoie souligne l'importance de la libre
négociation des salaires entre ernployeurs et travailleurs; elle insiste aussi sur
l'efficacité du marché pour répartir les ressources dans l'économie. C'est une
dérision de parler de droit des travailleurs á la négociation dans un pays oü la
Fédération céntrale des travailleurs a été mise hors la loi et ou les salaires
sont fixés par décret de la Junte» II est également grotesque de compter sur le
marché pour assurer la répartition des ressources alors qu'il n'y a pour ainsi
diré pas d'investissements productifs dans l'économie - pour la bonne raison que
1' "investissement" le plus profitable est la spéculation0 Au nom du slogan :
"créons un marché de capitaux au Chili" des groupes prives, sélectionnés et pro-
tégés par la Junte, ont regu 1'autorisation d'établir de prétendues "financieras"
qui se sont lancees dans des spéculations les plus outranciéres. Leurs abus ont
été flagrants que mSme Orlando Saez, ancien président de 1'association du patronat
Chillen et défenseur Inconditionnel du coup militaire, a protesté: 'il n'est pas
possible de laisser se perpétuer le chaos financier qui régne au Chili» II faut
canaliser en invéstissements productifs les millions qui s'en vont actuellement
en spéculation extravagantes, et cela au vu et au su de ceux qui n'ont méme pas
un emploi (9) ".

Mais le point crutial de la doctrine Friedman, comme la Junte ne cesse de souligner



est le contrSle cié 1' inflation<, Pour l'enrayer, selon la Junte il faut le
concours et "les efforts vigoureux de tous les Chiliens". Le professeur Harber-
ger a declaré catégoriquement en 1975 ; "je ne vois aucune excuse pour ne pas
arréter l'inflation» Ses origines sont bien connues, il faut mettre un terme
au déficit gouvernemental et a 1'expansión monétaire» Je sais que vous allez
m'interroger sur le chSmage. Si le déficit gouvernemental était réduit de moitié
le taux de chSmage n'augmentsrait pas plus de 1% (10)"» 0r, selon les chiffres
officiels de la junte, entre Avril et ^écembre 1975, le déficit a été réduit d'a
peu prés 50%, comme l'avait recornmandé Harberger. Pendant la mgme période, le
chSmage a été six fois supérieur a ce qu'il avait annoncé.
Harberger n'en continué pas moins a práconiser la ráduction des dápenses de l'Etat
afin de réduire la masse monétaire en circulation („..).

LES RE5ULTAT5 EC0N0MIQUES

Voila maintenant trois ans que l'expérience a commencé et l'on a suffisamment de
preuves en mains pour conclure que les discipes de Friedman ont échoué - du moins
dans leurs objectifs avoués et miserables: ceci est spécialement vrai de leurs
efforts pour contrfiler 1'inflation. Mais ils ont réussi - pour le moment - á
atteindre leur but principal : garantir le pouvoir économique et politique d'une
petite minorité dominante en effectuant un transfert massif des richesses des
classes moyennes et inférieures vers un groupe restreint de monopolistes et de
spéculateurs financiers.

Les preuves matérielies de l'échec sont accablantes. Le 24 Avril 1975, aprés la
derniére visite connue de MM Friedman et Harberger au Chili, le ministre des
finances de la Junte, M Jorge Cauas, déclarait :"L'honorable junte m' a•prié de
formuler et de mettre en oeuvre. un programme économique dont le premier objectif
est d'éliminer 1'inflation. Avec une equipe importante de techniciens, nous avons
présente aux autorités un programme de relance économique qui a été approuvé et qui
se met en place. Kiotre but principal est d'enrayer 1'inflation pendant le reste de
1'année 1975 "» (L'equipe de techniciens dont il parle est celle de Friedman et Cié)
A la fin de 1975, le taux annuel d'inflation au Chili atteignait 341%, soit le taux
le plus elevé du monde entier (11). Pendant cette mgme année, les prix é la consom-
mation ont augmenté de 375% en moyenne et les prix de gros de 440%.

Un récent raoport du F.M.I . (...) se référant aux organisations privées qui ont
commencé a fonctionner sans aucun contrSle, observe que les financieras sont auto-
risés a fonctionner en parallele avec le systéme bancaire commercial mais en appli-
quant des taux d'intérSt jusqu'á 50% plus élevés que les taux maxima permis aux

banques. Selon cette mgme source, en 1975, les financieras prétaient á 14% par mois
soit 168% par an; de leur cSté, elles obtenaient des prSts sur le marché de New-York
aux taux de 10-12% par an (...)»

Le processus inflationniste, que la politique de la Junte a stimulé aussitSt aprés
le coup a été légérement freiner en 1975 par rapport au taux incroyable de 375,9%
en 1974. Cette ráduction minime n'indique cependant pas que l'on approche de la
stabilisation et elle n'apporte aucun soulagement a la majorité des Chiliens qui
doivent supporter 1'écroulement total de leur économie (..„).

La dépréciation de la monnaie et les réductions de dépenses gouvernementales ont
eu pour résultat un dépression qui, en moins de trois ans , a ramené le taux de
croissance du Chili a ce qu'il était il y a quinze ans. Le produit intérieur brut
(PIB) réel a diminué en 1975 d'environ 15%, soit son niveau le plus bas depuis
1969o En mgme temps selon le F.M.I», le revenu national réel"est tombé d'au moins
26%, mettant les revenus par habitant au dessous de leur niveau d'il y a dix ans'.'
Ce chiffre global de déclin du BIP refléte une chute de 8,1% dans le secteur minier,
de 27% dans les industries manufacturiéres et de 35% dans la construction.
L'extraction pétroliére a régressé de 11%, les transports, stokages et Communications
de 15,3%, le commerce de détail de 21,5%.



Dans le secteur agricole, la production était stagnante en 1975-1976, ne montrant
une variation que de 0,4% par rapport a la campagne precedente, Les raisons de
cette stagnation sont múltiples, et incluent la hausse oes prix des engrais et
des pesticides. 0n estime que 11utilisation des engrais a chuté de 40% en 1975-
1976, L'augmentation des prix des produits importes a determine également un
déclin dans l'álevage des poros et de la volaille qui sont nourris presque
exclusivement d'aliments venant de l^étranger. La restitution aux anciens proprié-
taires de plusieurs millions d'hectares qui avaient été expropriés et transférés
aux organisations paysannes par la reforme agraire de 1967 a contribué á réduire
la production agricole, A la fin de 1975, prés de 60% des propriétés visees par
la reforme agraire (soit environ 24% de toutes les terres expropriées) ont été
assujetties aux décisions de la Junte, Sur ce total, 40% des entreprises agrico-
les (représentant 75% de la totalité des terres cultivables et plus de 50% des
terres irriguées) ont été entiérement rendues á leurs anciens propriétaires.

Les résultats du commerce extérieur sont eux aussi désastreux. En 1975, la valeur
des exportations a régressé de 26% (de 2,13 milliards de dollars a 1,53 milliards)
et la valeur des importations s'est réduite de 18% (de 2,24 milliards a 1,81 milliards
de dollars),laissant un déficit commercial de 280 Millions, Les importations de
denrées alimentaires, qui étaient de 561 millions de dollars en 1974, n'étaient plus
que de 361 millions en 19750 Puisnue la production agricole intérieure a diminué
pendant la m§me période, la quantité de produits alimentaires disponibles pour la
grande masse de la population s'est gravement amenuiséeo

En mgme temps, la dette publique extérieure payable en devises, qui était de 3,60
milliards de dollars le 31 Dácembre 1974, a atteint 4,31 milliards un an plus tard
(.«.). Dans les années á venir, la nation sera obligée de consacrer plus de 34%
de ses revenus d1exportations au remboursement de sa dette extérieure,

Néanmoins, le résultat le plus dramatique de la politique économique reste la montée
du ch8mage; Avant le coup d'Etat, le taux du chñrnage au Chili était de 3,1%, l'un
des plus bas de tout l'hémisphére occidental, A la fin de 1974, il avait dépassé
107É dans le Grand Santiago et était encore plus elevé dans d'autres régions du pays.
Les chiffres officiels de la Junte et du F.M.I, montrent qu'a la fin de 1975 le
chSmage dans le grand Santiago avait atteint 16,7% et 22% dans d'autres régions (...)
5elon les estimations les plus conservatrices, en Juillet 1976, environ 2,5 millions
de Chiliens (le quart de la population) n'avaient aucun revenu. lis ne survivent que
grSce aux dons de nourriture et de vétements des organisations humanitaires et
religieuses (...).

(.o,) La mortalité Infantile, qui s'était réduite considérablement pendant les années
de l'Unité ^opulaire, a fait un bond de 10% dans la seule année qui asuivi le coup
militaire, selon les chiffres de la commission économique des Nations-Unies pour
l'Amérique Latine, Pour parer aux critiques exprimées dans ses propres rangs, la
Junte a établi un "programme d'emploi minimum" purement symbolique : il ne couvre
que 3% des travailleurs et paie des salaires de moins de 30 dollars par mois!.

Cette politique économique a touché le plus impitoyablement la classe ouvriére, mais
la débScle généralisée a sérieusement affecté les classes moyennes aussi. La chute
de la demande a fait s'envoler les espoirs des petites et moyennes entreprises,
détruites et absorbées á présent par les monopoles auxquels elles étaient censées
"faire concurrence", A cause de 1'écroulement de 1*Industrie automobile, des centaines
de sous-traitants ont fait banquerouteo
Trois grandes firmes du textiles ne travaillent que trois jours par semaine; plusieurs
fabricants de chaussures, dont Calzados, Bata, ont dO fermer leurs portes. Ferriloza
jusq'ici l'un des plus gros fabricants de biens de consommation durables, a fait
failliteo



(...) En 1972, sous l'Unité Populaire, les employés et ouvriers recevaient 62,9%
du revenu national total; 37,1% allaient aux divers propriétaires. En 1974, la
situation a été renversée: la Dart des travailleurs n'était plus que de 38,2%,
alcrs que les propriétaires recevaient 61,8%0
En 1 975, le F.M.I. estime que les salaires réels ont diminué d'environ 8% et il
est probable que cette tendance régressive dnns la distribution des revenus
nationaux s'est poursuivie en 1 976» Cela signifie que, depuis trois ans, plusieurs
milliards de dollards ont été pris dans la poche des travailleurs et place dans
celle des capitalistes et des propriétaires terriens.
^elles sont les conséquences économiques des "remedes" proposés par M Milton
Friedman et ses amis (...).

UN VERNI5 DE RESPECTABILITE

La concentration des richesses dans si peu de rnains n'est pas un accident - c'est
une regle» Ce n'est pas le résultat marginal d'une situation difficile comme on
aimerait tant le faire croire, mais le fondement mgme d'un projet social» II ne
s'agit pas d'un échec économique mais d'un succés politique temporaire. Le vérita-
ble échec de cette coalition ne réside pas dans son apparente incapacité a redis-
tribuer les richesses ou a trouver une voie vers la croissance et le développement
(car ce ne sont pas la ses priorités), mais dans son incapacité é convaincre la
majorité des Chiliens que sa politique est raisonnable et nécessaire. Bref, cette
coalition n'a pas réussi a détruire la conscience politique du peuple Chilien.
Pour appliquer le plan économique dans le contexte Chilien, il a fallu tuer des
milliers de personnes, établir des camps de concentration, emprisonner plus de
cent raille personnes oepui_s trois ans, supprimer les syndicats et les organisations
populaires, interdire toute activité politique et toute liberté d'expression»

Les "Boys de Chicago" ont étalé un vernis de respectabilité tecnique sur les projets
d'un capitalisme des plus éculés et sur l'avidité politique de la vieille oligar-
cnie terrienne et de la grande bourgeoisie, faite de monopolistes et de spéculateurs:
la contribution militaire a été celle de la forcé brute pour réaliser leurs objectifs
Au Chili, la répression de la majorité et la "liberté économique" de petits groupes
de priviligiés ne sont que les deux faces d'une mSme médaille (...)»

II existe une harmonie profonde entre les deux priorités centrales annoncées par la
junte aussitSt aprés le coup : la "destruction du cáncer marxiste" (...) et la mise
en place d'une 'économie privée" libre avec la maitrise de l'inflation "á la Friedman"

II est absurde que ceux qui inspiren!, soutiennent ou financent cette politique
économique prátendent que leurs interventions sont "purement techniques", tout en
faisant semblant de rejeter le systéme de terreur qu'elle exige pour réussir.

ORLANDO LETELIER

(1) Ann Crittenden, "Loans from Abroad Flow to Chile's Rightist Junta" New-York
Times, 20 Février 1976.

(2) The Times, 17 mai 1976.
(3) Newsweek, 14 Juin 1976.
(4) "A draconian Cure For Chile's Economic Ills" Business Week, 12 Janvier 1 976o
(5) 2 Novembre 1973.
(6) El Mercurio, Santiago, 23 Mars 1975.
(7) Politica y Espiritu, n° 356, 1975.
(8) N.D.L.R — Voir la critique de global Reach dans le Monde diplomatique, Avril 1976
(9) La Tercera, 9 Avril. 1975»
(10)Que Pasa, 10 Avril 1975.
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en) Les deux pays suivsnts au palmares de l'inflation en 1975 étaient l'Argentine
avec 3125Ó et L'Uruguay avec 68%, Tous deux sont des pays dépendants á
Economie capitaliste de marché: Tous deux appliquent des modeles de répression

politique et de'liberté économique' du mSme style que celui de la Junte Chilienne»
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fARTER REJETTE LES METHODES UTILISEES PAR LES U.S.A. CONTRE ALLENDE

Lb candidat démocrate á la présidence des Etats-Unis a qualifié la politique
Nixon-Kissinger, vis-a-vis de l'Amérique Larine comme la "pire politique
latino-américaine" des U.S.A et il a dit qu'en aucune circonstance il n'utili-
serait les mSmes méthodes que celles qui ont provoqué la chute du président
Salvador Allendé.

Nous reproduisons une dépSche reprise dans le quotidien de Caracas " EL Nacional"
du 8.5.1976 de Ary Moleon, et qui contient des opinions intéressantes de Cárter
sur la politique latino américaine.

ün y lit notamment que le "Candidat Démocrate á la présidence : Jimrny Cárter a dit
que le rSle de prédorninance que le secrétaire d'Etat ^enry Kissinger accorde au
Brésil "est un bon exemple de la pire politique latino-américaine" Cárter a accusé
les deux derniers gouvernements républicains d'avoir fait peu de cas des relations
"avec nos voisins et amis de l'Amérique Latine" et il a promis que lorsqu'il
arriverait a la Maison Blanche , il ferait des changements dans la politique nord-
américaine dans la région0

Dans un document preparé par son Comité électoral dans lequel sont résumés ses
principes en matiére de politique extérieure on note que les U.5.A. ont négligé
sans aucun doute les relations avec l'Amérique Latine depuis que le président Nixon
a pris le pouvoir.
L'accord Brésilien-USA signé récemment par Kissinger est un tres bon exemple de la
pire politique latino-américaine» Les déclarations de Kissinger lorsqu'il affirme
qu'il n'y a pas d'autres peuples plus préoccupés de la dignité humaine et des
valeurs de l'homme que le Brésil et les Etats-Unis "constituent une agression a
tous les nord-américains qui considérent que notre politique extérieure doit
refléter nos idéaux et non leur subversión".

Cárter ajoute que"si notre objectif est d'avaliser l'ordre international, nous
devons travailler dans les organisations existantes» Dans le futur, nous devrons
redonner un grand rSle á la diplomatia Internationale"»

l'accent est mis sur sa déclaration de 1972 alors qu'il était gouverneur de
Georgie et qu'il avait offert la ville d'Atlanta comme siége de la réunion de 1'
OEA» Cárter a alors ouvert l'assemblée genérale de L'OEA en espagnol ce qui denote
une connaissance de cette langue tres marquée» II est le seul candidat présidentiel
depuis l'échec de Nelson Rockfeller en 1968 contre Nixon, á la parler»

Cárter dit qu'en aucune circonstance il n'utilisera les méthodes que celui-ci a
utilisées pour provoquer la chute du président Chilien Salvador Allende,,
" Je ne fais aucune promesse comme dirigeant que je donnerai de l'aide á un gouver-
nement contraire, aais je ne répéterais pas de telles activités publiques ou
secretes, légales ou iliégales, parce qu'elles sont en contradiction avec les
principes démocratiques que nous avons nous-mSmes proclames o De plus, ees méthodes
n'ont pas un résultat positif et elles aboutissent S donner un caractére fantSche
au régime qui résulte de pressions de la C0I»A, de nos militaires ou d'un autre
type"o

PANAMA

Cárter voit la question de Panama avec subtilité. En mSme temps il dit qu'il ne va
pas donner le contrSle complet sur le canal, mais il admet la possibilité d'éliminer
le principe du contrSle a perpétuité.
" Comme gouverneur, je cherchera! une nouvelle solution avec deux limitations.
- Premierement; Je n'abandonnerai pas le contrSle du canal car je crois que nous

devons assumer son contrSle pratique pour qu'il puisse Stre utili-
sé par toutes les nations du monde.
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-Deuxiemement: nous sst possible de négocier un nouveau traite qui donnera
une part de souveraineté sur la zone et un nouveau pourcentage
dans le paiement et 1'utilisation du canal*

Je suis d'accord et disposé pour éliminer le mot "perpétuité" du nouvel accord.

Dans cette mesure, il doit done avoir un nouveau délai de prévu dans ee nouvel
accord et cale est l'essentiel pour la négociation de Panama.

CUBA

Les documents ne font aucune référence au cas cubain, mais Cárter laisse apparaitre
qu'il est bien disposé vis-a-vis du premier ministre cubain Fidel Castro en rejetant
comme anti-mord-américaines les tentatives d'assaBsinat des dirigeants d'autres
pays<>

"Le poids moral dans la scéne internationale d'un pays comme le n8tre qui croit
a la liberté et I l'autodétermination des peuples a été affaibli. L'intervention
dans le processus politique interne d'autres pays, est une attitude anti-nord-
américaine, De la m§me fagon, il est anti-nord-amáricain. de se livrer en temps
de paix assassinats de dirigeants d'autres pays "Cárter a dit que chaqué fois que
l'on a commis une grave erreur on note que le peuple nord-américain a été laissé
a cSté du processus du développement de cette politique".

- KISSINGER -

Cárter est particuliérement critique ois-a-vis de Kissinger: "Notre politique
externe a provoqué la plus grande confusión de l'histoire, Simplement Kissinger
s'est affirmé comme le porte-parole du peuple américain, tout en menant en fait
une politique externe personnelle et secrete, ela a conduit a la división que
l'on enregistre dans le pays. La voie traditioñnelle de consultation bipartite
a été mise de cSté ainsi que les contacts avec le président du Congrés ont été
sérieusement atteints,

II affirme ensuite : "l'époque des"surprises de Kissinger", "des chocs de Nixon"
doit Stre surmontée, Nous devons travailler de concert avec le plus grand nombre
de pays possible,,

Cárter a dit que comme gouvernant, il modifiera les actuelles priorités de la
politique externe nord-américaine "puisque ees derniéres années nous avons montré
plus d'attention á nos adversaires qu'é nos amis et spécialement nous avons
complétement méprisé l'Amérique Latine",

Cárter dit que : attitude négligeante et le manque de respect envers les pays
en voie de développement sont fondés sur un sentiment de supériorité sur les
autres ce qui constitue une forme de racisme0 Cela est incompatible avec le caractére
du peuple nord-américain0 Nous avons besoin d'obtenir la coopération des pays en voie
de développement car nous n'a^riverons pas á créer un ordre mondial plus stable
si nous voulons laisser de c8té les trois quarts de la populatian.

" Pour réaliser nos intérSts légitimes, nous avons besoin de développer une politi¬
que raisonnée avec les pays en voie de développement qui tienne en compte laura
intérSts, Je sais que dans le tiers Monde il y a quelques leaders qui sont des
ennemis implacables des Etats-Unis, mais la plupart, des gens sont disposés é s'
uniré avec nous pour des causes communes,"



- 14 -

Cárter conclut : " Notre programme doit aider les pays en voie de dáveloppement
á agir dans un monde qui serve leurs intérSts comme aux nStres - á les aider á
produire plus, a élargir les marches mondiaux, á améliorer les conditions sociales
des peuples» Chaqué pays doit avoir une responsabilité suffisante dans le nouvel
ordre international, afin qu'il n'agisse pas comme un évadé dans le domaine de la
coopérationo Pour qu'il puisse contribuer a promouvoir la cause et la dignité
humaine "o
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MESSAGE DU PAPE A L'EPI5CCPAT CHILIEN A PROPOS DES ATTAQUES FIDUCIA

Dans une déeiaration parvenue de Mons. Juan Franc Isco Fresno et de Mons. Carlos
Lamus président et secrétaire de la conférence épiscopale du Chili, il est dit i
" L'épiscopat Chilien a regu une lettre du Cardinal Villot, préfet du ^onseil
pour les Affaires publiques de l'Eglise, qui dit dans sa partie relative á
"Fiducia" : s'Le Cardinal - Préfet vous donne connaissance de la profonde douleur
avec laquelle le 5t Pére a vu les graves et inadmissibles accusations dirigées
contre ses fréres de l'^piscopat et leurs collaborateurs immédiats, raison pour

laquelle il désire vous apporter l'assurance de son affection et de son entiére
confiance".

L'aveuglement coupable, l'énormité des calomnies qui ont été faites dans le but
d'inciter a la rébellion, contre l'autorité legitime de l'église donnent bien
clairement les motifs d'une telle attitudeo

Voici la déeiaration :

La solidarité du Pape é ceux qui souffrent de l'attaque de la "Fiducia". Le
catégorique désavouement et la disqualification morale de celle-ci a été sans
equivoque. Elle constitue un coup tres fort contre "l'intégrisme catholique" qui
domine, le régime militaire et qui vise é organiser des dissensions par rapport
a l'équipe hiérarchique de l'Eglise et spécialement contre le Cardinal Silva
Henriquez et certains év§ques0 Pinochet donne de " la lumiére verte" au groupe
intégriste qui se sert de la machine publicitaire du gouvernement pour meneí son
insidieuse opération.

A partir de la déeiaration papale, trente deux prStres ont manifesté leur libre
appui á Fiducia0

A la fois, face a l'annonve du gouvernement de rendre en mars prochain a l'Eglise
de Santiago le collége "St beorges" actuellement contrfilé par la Junte, la trés
catholique direction du centre des parents d'éléves du dit collége, s'est opposée
et a adressé une lettre ouverte é Pinochet demandant que 1'établisaement en question
reste dans les mains du gouvernement militaire " Nous demandons a nos forces armées
dit la lettre, qu'elles le dirigent (ils se référent au collége) car les forces
armées connaissent nos idéaux et notre patriotisme et elles savent les inculquer
a nos éléves0 Nous demandons que nos éléves soient formés sous la tutelle directe
de la Junte de Gouvernement"0

Ceci révéle que la bourgeoisie catholique au Chili, ou au moins certains secteurs
importants, font aujourd'hui plus confiance á Pinochet qu'a l'Eglise et qu'ils pré-
férent remettre l'éducation de leurs fils dans les mains de la dictature militaire
fasciste qu'a 1'ArchevShé de Santiago. Ceci est dO, a un fait trés significatif
aufond, cela parle bien de l'Eglise, cela montre que la classe riche a perdu la
confiance qu'elle a toujours mise dans l'Eglise. Elle trouve dans les forces armées
plus de sécurité pour ses intérets dans le sens 011 i " Oü est ton trésor est ton
coeur" Pour cela ils leur prient de ne pas les abandonner á l'Egliseo



PGUR L'UNI TE RNTIFA5CI5TE VER5 LA DEFAITE DE LA JUNTE

Au cours de la reunión des partis de l'Unité Populaire qu'eut lieu au Mexique
dans le mois d'Avril, un document portant le titre plus haut signalé, a été
approuvé et adressé á la direction des Partis pour sa publication» II a été
publié par la suite dans le mois de Septembre. Voici son texte s

INTRDDUCTION

Nous, représentants á l'étranger des partis de l'Unité Populaire, agissants sur
mandat de nos directions et conscients de la nécessité de contribuer á préciser,
dans des termes réalistes et dépourvus de sectarisme, la grande réponse unitaire de
tous les antifascistes, donnons notre approbation au document soumis á 1'examen des
partis a Oaxtepec, México» II réunit les apports de tous les partis de l'Unité
Populaire et exprime leur irrevocable volonté d'union et de combat.

Trois ans ont passé depuis le coup d'état fasciste qui a interrompu le processus
ascendant de démocratisation et de libération du Peuple Chilien0

II est de notoriété publique que la Junte est a l'origine de la situation la plus
critique qu'ait connu le pays dans son histoire»
Dans le monde entier on croit á la participation décisive du ^entagone, de la CIA
et des entreprises Yankees dans 11élaboration, le développement et le dénouement
de la trahison faite au Chili par la plupart du haut commandement militairs, qui
a entraíné un nombreux contigent des Forces Armées dans un acte ignominieux contre
la nation»

Les révélations confondantes faites, entre autres, par le 5énat des Etats-Unis,
mettent á nu toute la démagogie et le verbiage "patriotard" de ceux qui ont vendu la
nation et 1'ont noyée dans un bain de sang qui dure encore.

Le Chili est l'exemple le plus probant de la détermination que met 1'impérialisme
a liquider par la forcé toute -forme de démocratie dans la vie des peuples d'Amé-
rique Latineo En aucune région du monde,peut-§tre, on ne peut apprécier avec
autant de clarté la nature antidémocratique du capital international, sa décision
de recourir au fascisme comme systéme priviligié de gouvernemento

Le drame du Chili alerte et boule\erse les peuples. C'est pourquoi se développe et
se poursuit une vague solidarité aussi forte et généreuse, hautement appréciée de
nos compatriotes.

II représente un sentiment universel pour lequel nous éprouvons une reconnaissance
pleine d'émotion. Le mouvement de solidarité avec la cause de la liberté et l'in-
dépendance de notre pays est l'un des plus gigantesques qu'ait enregistré l'^istoire.
II bouleverse et mobilise non seulement les pays socialistes et ceux en voie de
développement, mais des peuples et Etats des cinq continents.

Cette solidarité touche le cobut d'une humanité qui s'inquiéte du sort de l'Homme
au Chili, et pose des questions difficiles et profondes sur des problémes qui
intéressent et passionnent les oeuples du monde et les mouvements révolutionnaires.

UN REGIME D'DPPROBRE

Trente ans aprés la défaite du riodéle classique de fascisme en Europe, 1'impéria¬
lisme décide de l'applique a grande échelle, dans les conditions de l'Amérique
'-atine et d'autres pays du tiers Monde.



oui une opinion monoiaie incignée, Ib Chili est aujourd'hui un modele de
fascisme contemporain, dont la cruauté n'a rien á envier aux pratiques
hitleriennes.

Les impérialistes utilisent de práférence les hiérarchies militaires á son
service pour imposer des dictatures bestiales á l'abri desquelles les entre-
prises multinationales mettent á sac le pays, en accord avec les groupes les
plus voraces de l'oligarchie financiare, des monopoles et des grands proprié-
taires terriens.

Leur dessein d'une société totalitaire est imbu des idees les plus rétrogrades
de l'Histoire. Leur dessein est de l'imposer par le feu et par le sang. C'est
ce qu'ils ont fait du Chili.

Le résultat a été une situation de pauvreté et de dépendance extreme. La négation
et la violation de tous les droits de l'Homme. La répression généralisée contre
l'immense majorité. La suppression des conquetes des travailleurs.

Le fascisme pour parvenir á se maintenir au pouvoir, a declaré la guerre inté-
rieure au peuple Chilien. Le conceot de "guerre intérieure" a été inventé dans
les conclaves du Pentagone. Des Camarillas soumises aux diktats de l'étranger
établissent qu'il est du devoir des Forces Armées de tuer des Chiliens, monstru-
osité qui engendre au sein des troupes une résistance patriotique croissante.
Nombre de militaires, sans doute la majorité, refusent le rfile d'Armée d'occu-
pation dans leur propre patrie que leur ont assigné les chefs du Pentagone par
le canal d'instruments locaux serviles.

Répression et famine se donnent la main. Le peuple Chilien se voit refuser le
droit á la vie, au travail, á la santé. Et jusqu'au droit de vivre dans son

Pays o

Depuis le coup d'Etat, plus d'un demi-million de nos concitoyens ont été expul¬
ses ou obligés de s'expatrier.

Le Chili est pratiauement une colonie de 1'impérialisme nord-américain depuis
Septembre 1973. Deux de ses ideologueá, Milton Friedman et Arnold Haberger,
promoteurs d'un strict libéralisme économique inspirent leur modele, "l'écono-
mie sociale de marché", comme on 1'appelle,autant diré de la dictature des mono¬

poles, et ils prescrivent pour le Chili un traitement de "Shock" économique.
Sous pretexte de combattrs l'inflation, on a rendu les richesses de base aux

compagnies multinationales et aux avides monopoles de l'intérieur. Tout cela
va de pair avec une intensification san égale de 1'exploitation et de la dimi-
nution du niveau de vie des travailleurs. Gráce á cette politique, le taux d'in-
flation annuel se tient au-dessus de 340% et l'activité économique nationale
court vers la paralysie. Le quart des travailleurs est au chfímage. Leurs foyers
sont affrontés a la faim et á la misére. La production industrielle a baissé en
I 975 de prés de 24%, ce qui suppose un véritable record du monde en matiére de
destruction d'une économie. La chute de 16$ du produit national constitue elle
aussi un chiffre sans égal. II n'y a jamais eu au Chili et rarement dans le
monde un régime aussi désastreux que celui préside par Pinochet. L'amélioration
du niveau de vie qu'avait atteinte le peuple auparavant sous le qouvernement
de l'Unité Populaire, a été tragiquement réduite á néanto

II n'est pas un secteur de la vie nationale qui n'ait été touché par la cassure
la plus violente de notre histoire, qu'implique la dictature fasciste.

L'école, 1'Université, la recherche scientifique et le développement de la
technologie, l'activité littéraire et artistique ont a souffrir d'un climat
asphyxiant et de l'attaque de front d'un régime anticulturel par essence, qui
condamne le savoir et la création comme des ennemis personnels.
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Le vide culturel qu'on impose au Chili suppose la négation des traditions
et des valeurs sternelles d'un petit pays, mais grand par l'esprit, berceau
de deux prix Nobel de littérature»

Le fascisme a isolé le pays de la elupart des nations du monde. Le fait qu'a
la derniére Assemblée Annuelle de l'ONU, 95 pays aient condamné la Junte permet
d'apprécier son isolement presque absolu á l'étranger. Elle ment lorsqu'elle
soutient que ce vote est dirige contre le Chili,

L'hostilité est dirigée contre le fascisme et non contre le Chili, pays qui a
su s'attirer dans le passé le respect universel.

Si le monde execre jour aprss jour le régime déhonorant de la Junte fascista qui
offense et blesse les sentiments de l'humanité, tout indique que de son cflté le
Chili veut, doit et peut mettre fin á la pire tragédie qu'il ait vécu dans son
histoire.

La clameur qui s'éleve de l'intérieur proclame} C'en est assez du sang, de la faim,
du fascisme! En un mot: Unité pour renverser la Junte! II s'agit d'une clameur
juste, profondément raisonnable, qui finirá par s'imposero

ün peut affirmer que la lutte des patriotes Chiliens qui proclamérent des la premiére
heure la nécessité d'affronter le fascisme et d'unir le peuple tout entier pour
mettre fin au plus tñt á la dictature et au drame que vit le Chili, progresse avec
succés. On a obtenu de la grande majorité des Chiliens que s'exprime leur répro-
bation contre le fascisme. On en a la preuve dans les actions qui se sont développées
dans notre pays autour de la Conférence de l'OEA. La se rencontrérent dans leurs
dénonciations toutes les forces qui s'identifient avec l1Unité Popuiaire et celles
qu'influencent le PDC ainsi que d'autres forces démocratiques. Contre la junte se
trouvérent réunis les représentants de 80$ ou plus des Chiliens.

En effet, á c8té des dénonciations fondées du mouvement syndical et des partis
pouplaires qui oeuvrent dans la complete clandestinité et celles formulées par le
vicariat de Solidarité, a été rendu public un document émanant d'un groupe nombreux
d'avocats démocrates-chrétiens et d'autres partis qui, avec couraae et honnSteté,
se joignirent á la condamnation de la dictatureo

Les plus remarqués parmi les signataires ont été expulses du pays au cours d'une
nouvelle vague de répression fasciste qui touche tous les démocrates et se dé-
cha£ne avec une particuliére brutalité contre nos partis.

II n'existe dans notre pays aucun processus de "libéralisation" comme le soutien-
nent Kissinger et d'autres représentants de l'impárialisme qui avalisent les décla-
rations et les comportements hypocrites de Pinochet et de sa clique.

II n'existe pas d'avantage de "stabilisation" de la junte fasciste, stabilisation
impossible au milieu d'une crise qui se maintient avec virulence dans tous les
secteurs de la vie sociale.

Affirmer la simple possibilité d'une libéralisation est une tromperie. Le régime
ne tiendrait pas longtemps s'il relachait la pression de la terreur. Parler de
sa stabilisation c'est §tre contradiction flagrante avec la peur que révélent les
dictateurs dans leur persistente férocitéo

Le fascisme a soutenu qu'au bout de six mois il ne resterait plus dans le pays
l'ombre d'une résistance0 Ce délai s'est écoulé presque six fois déja. La Junte
avoue son impuissance! on declare que "la guerre n'est pas terminée". Sont
maintenus le couvre-feu, l'état de siége, les camps de concentration, les chambres
de torture et des milliers de détentions politiques. Le sinistre travail de la
DINA fait grossir aux dépens de nos dirigeants et militants la ténébreuse rubri¬
que des "disparus", sur le sort desquels d'étend un grand silence, qui dans bien
des cas ressemble á un silence de mort.
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LA RE5I5TANCE CROIT ET S'AKPLIFIE

La théorie de pinochet qui veut réprimer jusqu'á ce que le peuple se rende est
sans avenir.

Le Chili ne se rendra jamais devant le fascisme.

Non le Chili ne se rendra pas. Salvador Allende en a donné la preuve. Le sanq
de ses martyrs le proclame avec éloquence! Chaqué jour le rpouve et le rápete
une lutte qui ne cesse pas!

En vérité, la résistance est aujourd'hui plus vaste et mieux organisée qu'hier.
Elle est de plus en plus puissante et diversifiée. Elle croit, se développe á
la base avec une forcé irrésistible et un sentiment dépourvu de sectarisme qui,
sur les lieux de travail et dans les aqglomérations donnent forme a une résis¬
tance de masse, ou convergent et se fondent l'action militante des partis de
l'unité populaire, celle d'autres organisations, ainsi que diverses forces,
secteurs et personnalités sans filiation politique.

Nous devons souligner avec fierté le rSle décisif que jouent dans la lutte les
partis et les dirigeants de l'Unité Populaire. En dépit de 1'interdiction qui
leur est faite d'exister et d'une persécution sans pitié, non seulement ils
vivent mais ils sont le catalyseur d'un mouvement qui s'étend de plus en plus.
L'Unité Populaire constitue ainsi le plus haut degré d'expression politique
qu'aient atteint la classe des travailleurs et le peuple Chiliens, sur le
plan de l'organisation et de l'idéoiogie. Le développement et 1'approfondisse-
ment de son unité, de sa conésion et de son homogénéité de pensée et d'action est
l'élément fondamental permettant de promouvoir l'alliance la plus large contre
la Junte. Celle-ci a perdu une grande partie de la base d'appui qu'elle avait
eu dans les premiers jours. On le doit aussi á d'autres forces de la Gauche et
de la Démocratie qui rejoignent avec une détermination croissante l'opposition
au régime.

C'est la le mérite extraordinaire, remarquable, historique pourrions-nous diré,
d'un peuple qui a mis le fascisme dans 1'impossibilité de structurer autour de
soi l'appui des massss. II l'a condamné á la solitude et á l'abandon politique
et social au milieu descuels il se débat aujourd'hui.

La réalité intérieure du pays revele que la résistance non seulement existe mais
se fortifie. Elle combat vaillammant, en dépit des erreurs et des difficultés.

Sans doute a-t-elle connu de sérieux revers, de dures défaites; mais l'essentiel
c'est que le succés qu'elle a obtenu en empSchant le fascisme de détruire l'orga-
nisation politique du mouvement populaire et les structures syndicales du pays,
et d'autre part de creer sa propre base de masse. Le peuple est invincible: on
en a la preuve dans le fait que chaqué fois que tombe un combattant, son flam-
beau est aussit8t ramassé par la releve qui surgit chaqué jour prSte á poursui-
vre la lutte.

En développant les organisationsde masse, la résistance isole le fascisme á 1'
intérieur du pays. Elle affaiblit de fagon croissante les piliers de sa domination
et aiguise au máximum ses contradictions internes.

Soulignons qu'il est de notre devoir de contribuer du mieux possible á la lutte
que méne la résistance intérieure.

^e nombreux phénomsnes sont apparus et continuent de se faire jour dans lé Chili
d'aprés le coup d'état. Parmi eux, un changement de qualité dans la nature et la
composition du mouvement unitaire.
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Une foule de cnrétiens entrent dans 1' opposition, oar amour, par respect des
valeurs humaines, Dar refus de l'injustice et du crime institutionnalisá. lis
s'unissent , chacun selan ses idees, dans une m§me lutte centre 1•oppression»
On en peut diré autant de l'Eglise , qui a joué un rflle significatif dans la
défense des drnits de l'Homme.

La réponse la olus massive et la plus vigoureuse á la tyrannie est venue des
classes laborieuses» Celles-ci ont demontre qu'elles étaient le soubassement
sur lequel se construit l'unité» Elles la forgent á l'usine ou au syndicat,
elles la rápandent á partir des ooint de convergence d'opinions et d'idéologies
diverses. Leur tSche de base est de combattre la junte et de développer les
luttes du peuple tout entier jusqu'a la chute de la dictature. C'est lá l'essan-
tiel pour l'heure présente» Rendre active et agissante l'unité de ceux qui sont
déja unis par la misére et la répression est un devair patriotique et révolution-
naire.

UNE ALTERMATIVE DIVI5I0MNI5TE ET DE COMPROHISSION

L'échec du régime de Pinochet devient si évident que chez celui-lá m§me qui l'a
engendré et en est le principal bénéficiaire, apparaissent des secteurs á la
recherche de formules de rechangeo Dn a la un Índice de 1'usure et de l'érosion
de la dictature.

Dans le cadre de la crise que connalt le fascisme sont apparus, apparaissent et
apparaítront diverses solutions de rechange conciliantes envers le fascisme,
établissant une collusion avec l'impérialisme et étrangéres á la résistance
populaire. Comme l'a démontré l'échec de la proposition de Frei, on ne peut
accorder ni valeur ni avenir a des formules anti unitaires qui postulent une
'üémocratie restreinte", antidémocratique en soi et, pourtant, inacceptable. On
ne saurait trouver d'issu á la crise Chilienne dans un appui á l'impérialisme.
Peu nous imparte son approbation. Nous savons que la condition prémiére pour re¬
construiré le Chili est de rompre les liens qui ont á nouveau subordonné le pays
aux intérSts étrangers. De la m§me fagon, s'est une tromperie que de prétendre en
finir avec le fascisme sans en finir avec les bases qui le soutiennent»

C'est avec ce genre de formules qu'on prétend offráme solution de compromis
supposant, sans rime ni raison, que de semblables propositions recevraient un
accueil favorable auprés de la gauche Chilienne» Rien n'est plus loin de la
réalité. Une fois de plus nous affirmons qu'en prétendant se passer de l'un
quelconque des partis de gauche, on ne fait que maintenir en vie les racines par
oü s'alimente la Junte, avec ce que cela comparte de danger pour 1'avenir du
peuple Chilien et de ceux-lá m§me qui se montrent conciliants.

L'ALTERNATIVE UNITAIRE D'UN POUVOIR POPULAIRE ANTIFA5CI5TE

Face aux formules de rechange fondées sur la compromission et la división et
incapables de résoudre les douloureux problémes que connaít aujourd'hui le Chili
nous proposons une alternative populaire, antifasciste par conséquent antiimpéria-
liste, large et unitaire

La dénonciation des conséquences néfastes de la dictature n'est plus qu'une
simple constatation si elle ne s'accompagne pas de la détermination de construiré
avec tous les patriotes 1'alternative au pouvoir fasciste, alternative qui ne
daurait Stre une "démocratie restreinte", rnais un authentique pouvoir démocratique
et révolutionnaire, auquel, dans les conditions égales et sur la base du respect
mutuel et de 1'indépendance de chacun, participeront les partis politiques et les
organisations sociales de masse qui auront lutté en commun dans la résistance
antifasciste.
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L'unité popuiairs ne cache a personne qu'elle favorise une Dersnective
socialiste. Elle considere que le socialisme constitue la forme supérisure
de 13 société en ce qu'il s'orien e vers cette finalité suprSme qu'est le
développement des possibilités de l'homme. Nous nous apnrochons da ce but
en iuttant contre 1'impérialisme, les monopoles et les grands propriétaires
terriens créant par la les conditions qui perrnettront de construiré le
socialisme.

Nous continuons la lutte avec comme perspective la construction du socialis¬
me dans notre pays. Nous croyons fermement que cela seul assurera le dévelop¬
pement integral du Chili; mais le socialisme n'est pas possible sans un large
consen6us populaire, consensus qui est en train de se forger et de se dévelop-
per dans la lutte contre le fascisme et les conditions qui sont a son origine»
Et c'est de cette fagon que nous voulons avancer vers ce but» C'est pourquoi
nous sommes favorables aux tSches antifascistes0

En ce moment, done, la préoccupation cruciale autour de laquelle chaqué Chilien
peut et doit se definir est de mettre fin a la junte fasciste. Nous voulons 1'
unité de toutes les forces antifascistas» II y a une olace dans la lutte pour

chaqué ooposarita la Junte. Aucune solution véritable n'est possible sans le
peuple et encore moins contre le peuple.

C'est en Iuttant contre le fascisme que nous trouverons le moyen d'apporter
notre contribution au progrés du Chili. Toutes les forces populaires doivent
faire sa contribution au dessin du futur.
L'Unité Populaire n'a rien á cacher.

L'Unité Populaire a sté élévée au qouvernement par decisión de notre peuple.
5ous la présidence de 5aivador Allende, nous nous sommes efforcés de satisfaire
les aspirations séculaires á la liberté et a 11indépendance nationales et au

progrés et a la dignité des Chiliens» Nous avons avancé de fagon décisive
jusou'a obtenir des réussites historiques comme tellesque la nationalisation
du cuivre, 1'arnélioration substancielle du niveau de vie du peuple, la large
participation pooulaire, le déveloopement cultursl et scientifique, l'élévation
du prestige de notre patrie dans le concert international,

Cependant, la réussite du coup d'état fasciste s'est vue facilitée par les
erreurs et les faiblesses du mouvement populaire. Les surmonter est la condi-
tion nécessaire pour nue notre peuple conquiert. la victoire. La classe ouvriére
les paysans, les "pobladores" (1), les femnes, la jeunesse, les secteur patrio-
tiques de professionnels, les chefs de petites et moyennes entreprises, des
commergants, toute la base du mouvement populaire donnérent de múltiples exem-

ples de capacité,<j'abnégation et de disposition révolutionnaire. Le principal
défaut du mouvement populaire résida dans les insuffisances et les faiblesses
de sa direction qui, au moment de réaliser ses objectifs, se vit aux prises
avec de sérieuses difficultés dues a 1'inexistence d'une stratéqie commune

parmi les forces alliées et a 1'incapacité a trouver la rnéthode permettant
de surmonter avec sfficacité les divergences» C'est ce qui a rendu difficile
la solution des problémes inhérents a la transformation politique et économi-
que de l'Etat pour qu'il se consolide dans le pouvoir; pendant ce temps, les
secteurs réactionnaires accumulaient des forces pour affronter par la violence
le processus populaire.

Le peuple Chilien mérite et a besoin d'une autocritique plus profonde du mouve¬
ment populaire.

Nous avons entrepris cette tScne mais nous prendrons toutes les mesures néces-
saires pour 1'approfondir et la développer de fagon unitaire, corriger les fautes
et surmonter les erreurs et insuffisanceso

(1) mot qui designe les habitants des bidonvilles (N. du T.)
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Le mouvement populaire n'a rien a cacher au peuple.

Mais nous ne pouvons perdre de vue que l'on nous a combattu avec acharnement
non en raison de nos erreurs, mais parce que malgre elles, le gouvernement de
l'Unitá Populaire ouvrait lnrgement la 'voie á la démocratie la plus ouverte et
au socialisme. L'image du gouvernement populaire prend corps de jour en jour dans
1'esDrit et le coeur des Chiliens. Raoneler et défendre son oeuvre: le pluralisme
idéologique, politique, rsligieux, culturel qu'elle imprima au pays, la source
de légitimité qui fut toujours la sienne depuis sa naissance jusque son action,
la justesse profonde des transformations économico-sociales réalisáes, la
diqnité du peuple dans l'exercice de ses droits dsmocratiques et surtout 1'
exemnls moral et politique conséquent du président Allende, telle est la tSche
de tous les Chiliens conscients,

IL Y A UNE 50LIJTI0N A L'ECHEC DE LA DICTATLIRE

Les conjures du 11 5eptembre 1973, au moment oú ils usurpaient le pouvoir,
oroclamérent que dans 1'espace de quelques mais ils mettraient en vigueur des
solutions aux problémes fondamentaux de la société Chilienne; aujourd'hui,
constatant leurs écheos et la crise que leurs acticns ont décnafiée, ils tentent
de se maintenir au gouvernement par le moyen du chantage.

C'est pourquoi ils soutiennent que si jamais la dictature de Pinochet était
abattue, il se produirait dans le pays une vacance du pouvoir qui conduirait
au chao et a l'anarchie.

II faut couper court á ce mensonge et le ráfuter. La grande majorité de Chiliens
interdits de politique durant prés de trois ans, soumis á un état de siége permanent,
prives de leurs droits essentiels, opprimés par un appareil policier que rien
n'a arrSté, n'a aujourd'hui le choix qu'entre deux solutions : tolérer un état
d'exception et une dictature indéfinie ou revsndiquer ses droits par le moyen du
combat. Aucun peuple place en face de ce choix ne pourrait choisir une autre vcie
que celle de la lutte.

En effet, il n'est pas d'autre voie que la lutte populaire pour renverser la
dictature. Le fascisme n'abandonnera pas le pouvoir si on ne le combat pas avec
le peuple tout entier et en utilisant tous les rnoyens disponibles. La lutte du
peuple ne recherche ni le d-'sordre ni le chao, mais au contraire la création des
conditions propres a établir un gouvernement démocratique, révolutionnaire et
antifascista afin d'en finir avec le contrSle policier dans la vis des Chiliens
en liquidan! les appareils de répression et afin de récupárer les richesses de
base du pays et mettre en marche un programme visant a la réalisation d'un nouveau

projet historique. Tous ees efforts se fondent sur le consensus des organisations
populaires et non pas sur la négation de leur existence; sur la participation du
peuple organisé et non sur la liquidation des droits des libertes des travailleurs.

Les partis de l'Unité Populaire ont intérSt a envisager des maintenant la préparation
d'un programme de gouvernement et á entreprendre l'esquisse du projet historioue
qui sera appliqué au Chili aprés le fascisme. Nous pensons que ce sont la des
tSches qui doivent se matérialiser dans un long processus de reflexión et de
création collectives réalisé par le peuple Chilien et ses organisations. Nous
riéclarons également qu'il s'agit d'un effort auquel doivent participer toutes les
forces contribuant a la lutte pour renverser la dictature. Parce que notre entre-
prise implique nácessairement une revendication du destin national, il nous
importe cié manifester clairement des á prssant notre decisión de lier étroitement
les actions contre la dictature á la volonté d'assumer de fagon responsable la
direction du pays une fois celle-ci renversée, et au dessein de fagonner un
nouvel Etat, une nouvelle économie et une nouvelle société.
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Afi~ que toutes les forcé s politiques démocratiques et a corttenu populaire
comprennet plus clairement notre volonté, nous exprimons dans ce document
notre opinión concernant les criteres fondamsntaux du programme qu'il convient
d'appliquer au Chili, aprés 1'effondrement de la junte militaire.

Criteres politiques

a) Le nouveau Chili ne peut se reconstruiré-sur la base d'un retour mécanique
au systéme politique antárieur, L'Etat et 1'orqanisation politique qui existaient
au Chili depuis 1925 se trouvaient dans une crise profonde que les auteurs du coup
d'état se chargérent de transformer rapidement sa décomposition.

C'est ainsi que, avant la crise politique aigue provoquée par 1'affrontement
entre le peuple et ses ennemis, les institutions en vigueur, le pouvoir judiciai-
re, particuliérement la Cour SuprSme, les organisations de contr81e et les
Torces Armáes révélérent aprés le coup d'état leur caractére de classe, démontrant
par la, la nécessité d'une transformation profonde des institutions et du systé¬
me juridique Chilien, afin qu'ils deviennent les agents adaptes a leurs nou-
velles tSches.

b) La lutte du peuple Chilien pour renverser la Junte militaire et édifier un
nouvel ordre social, doit s'inspirer de la volonté ferme d'extirper définitive-
ment les germes du fascisme et les éléments de pouvoir qui ont rendu possible
son développement, tant dans le domaine de l'áconomie que dans les moyens de
communication de masses, les institutions de l'état, les organisations privées et
tout particuliérement les Forces Armées. Ainsi sont crées les conditions objecti-
ves qui facilitent 1'instauration d'un nouvel ordre social.

c) La nécessité de secouer les liens de dépendance du pays que la Junte fasciste
a renforces au máximum et de combattre l'extréme misére dans laquelle elle a
Dlongé le peuple Chilien,impose aux forces populaires et antifascistes la néces¬
sité de definir un programme de reconstruction qui, étant donné la gravité de la
situation dans laquelle la Junte laissera le Chili, ne peut pas itre envisagéselon les criteres traditionnels mais devra comprendre des mesures et suivre
des modalités socialistes adoptées selon la forme que les forces antifascistes
décideront unitairement„ Le programme que le peuple Chilien se donnera doit, a
notre avis, lier d'une fagon coherente les objectifs démocratiques antifascistes
a ceux de l'entrsprise de construction d'une sociáté socialiste.

d) Nous devons chercher un nouveau modele pour l'Etat Chilien» Nous sommes
particuliérement attachés a ce que l'histoire que notre peuple s'apprSte a
écrire et la société qui sera en accord avec son travail, réaffirment le
postulat selon lequel la liberté, la démocratie et le socialisme sont des concepts
indissolublement liés. A la différence de ce qui se proauisait sous les formes
étatiques démocratico-bourqeoises ou fascistes connues jusqu'a ce jour, dans le
nouveau régime que nous instaurons, la démocratie et la liberté se cimenteront
par la participation des plus larges couches du peuple, par 1'élimination de la
misére et de l'insécurité et dans la satisfaction universelle des besoins de
base de la population. Elles reposeront sur une ferme réaffirmation de l'indé-
pendance et la souverainsté nationales ainsi que sur la création et le dévelop¬
pement d'une science et d'une technologie adaptées aux exigences de notre propre
développement»

Le peuple Chilien a créé tout au long de son histoire un vaste réseau d'organisa¬
tions sociales, dont la plus grande démonstration de vitalité a été sa capacité
de résister aux attaques implacables de la dictature. Nous pensons qu'un rSle
important, dans les actions de la résistance comme dans les futures tSches de
gouvernement, en commengant par 1'organisation unitaire des travailleurs, la CUT,doit Stre joué par ees organismes et les nouveaux qui se créeront.
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L'institutionalité politique á laquelle nous aspirons doit s'appuyer sur
t 1*action concordante et concertée des organismes sociaux et populaires du

pays»

La tragique expérience qu'est en train de connaítre le peuple Chilien,
démontre que les classes dominantes en accord avec les hautes autorités
militaires imbues des conceptions réactionnaires et renforcées par l'appa-
reil militairé des Etats-llnis, ont converti les Forces Armées en occupants de
leur propre sol, leur faisant jouer le r81e policier dont profite une minorité
ploutocratique liée au capital international, Leur intention fut de les faire
vivre en marge de la vie et du développement des masses laborieuses et de leurs
consciences; de leur refuser la compréhension du sens de notre histoire, du
caractere et de la nature du moment que vit l'humanitéo Elles se sont proposé de
leur imposer une espéce de sous-culture étrangére á la vie de l'énorme majorité
des Chiliens. Surtout elles mirent tout en oeuvre, par les moyens les plus divers
pour que leur formation idéologique, leur organisation interne, le recrutement
de leurs officiers, tout enfin, tendit h les séparer et á les opposer au peuple,
h son futur et en définitive, au chili. Le renversement de la dictatura suppose 1*
effondrement de ses appareils répressifs actuéis, en particulier la DINA et la
transformation de ses structures actuelles» II est nécessaire done, de se proposer
un plan vaste et ambitieux, destiné h modifier radicalement son idéologie et les
valeurs réactionnaires qui l'inspirent aujourd'hui. Elaborer de nouvelles structu¬
res organiques qui ne nieront pas la discipline mais la fonderont sur des bases
pragressistes, les liant étroitement dans leur tSche aux organisations populaires
et démocratisant le systéme de recrutement de ses cadres0 Leur assigner un rfile
auprés du peuple dans la promotion de 1*oeuvre de réaffirmation de la souveraineté
du pays, de soutien á son indépendance économique et de transformation,de sa
structure sociale0 Tout cela sans perdre de vue l'idée de bien-Stre du peuple comme
la condition irremplagable de la défense et du développement des intérSts et du
destin national0

En somme, nous presentóos une alternative ci l'Etat fasciste, un état démocratique
et révolutionnaire, s'appuyant sur les différentes oragnisations sociales que le
Peuple s'est donné et se donnera dans 1'avenir, sur l'existence et le fónctionne-
ment de tous les partis politiques et tous les mouvements qui auront participé au
renversement de la dictature et a la destruction du fascisme,,

Critéres Economiques

a) La Junte fasciste a détruit le résultat de l'effort de généralisations de
Chiliens et le fruit de la lutte incessante de ses travailleurs durant un

demi-siécleo Cet effort et ees luttes ont fait un pas décisif en se cristalli-
sant dans les réalisations du gouvernement de l'Unité Populaire, celles que
nous revendiquons avec forcé parce qu'elles ont constitué l'expression la plus
conséquente des authentiques aspirations du Peuple Chillen,,

C'est contre ees réalisations qui tendaient & affirmer 1*indépendance économique
du pays, á élever le niveau de vie de son peuple et S développer les forces
productives en fonction des intérSts populaires que s'est concentrée l1action dévas-
tatrice du fascisme. Sur la base d'une conception économique libérale ankylosée
qui á notre époque se traduit par la dictature des monopoles, la Junte s'est
obstinée & appliquer implacablement un modele social qui attribue aux intérSts
privés, étrangers et nationaux, le rfile exclusif d'agents économiques, dont le
succés s'établit sut l'exploitation et la misére populaire et sur 1' accentuation
de notre dépendance vis-á-vis de l'impérialisme, comme source d'accumulation.

Face á ce modéle réactionnaire, nous proposons une issue populaire á la situation
économique critique engendrée par la Junte, qui s'enracine dans les luttes du
peuple et qui reprendra la marche interrompue vers le développement indépendant
et souverain du pays sur des bases démocratiques et dans une perspective socialiste.



La t3che de reconstruction économique, non par un prurit idéologisant ni par
un álan val ntariste, mais comme une réelle exigence née oar 1'effondrement
de l'économie nationale et de l'incaoacité manifesté du modele juntiste 3
relever l'économie du pays ne peut se poser que sur les bases et dans les
perspectives citées, car ce n'est que l'effort du peuple mobilisé et la
conscience que cet effort lui profitera ainsi qu'a son pays , qui peut
faire naítre le consentement et la discipline nécessaires pour impulsar
vigoureussment le développement économique et le progrés social,,

b) Ce sera la mission du nouvel Etat que de récupérer pour le patrimoine
du Chili et de son peuple les richesses rendues par la Junte aux monopo-
les intérieurs et étrangers, restituer aux paysans la terre qu'on leur a
arrachée, en rationalisant et en aporofondissant la reforme agraire; recons-
tituer la zone de propriété sociale des industries et activités stratégiques
et basiques du oays, dans le but d'en faire le secteur dominant et décisif de
l'économie, et a'ssigner le r81e qui lui revient á la petite et moyenne entre-
prise agricole, commerciale et industrielle sur la base de normes qui lui
assurent la stacilité et permettent la confiance nécessaire pour oarantir leur
contribution au développement économique,,

c) De semblables tSches ne peuvent se réaliser que sur la base de la partici-
pation active des masses et d'une conduite unique de l'économie nationale qui
recueille les aspirations et les initiatives du paple, les juge et les conver-
tisse en ligne directrice d'une planification économique intégrale, centralisée
dans ses mécanismes opérationnels.

d) Dans ce contexte politique et économique, nous envisageons la possibilité
concrete d'élever le niveau de vie des masses non seulement en défendant et en

accroissant le pouvoir d'achat des rémunérations mais aussi et surtout en accor-
dant progressivement de nouveaux services et biens aux travailleurs de maniere
á leur assurer un approvisionnement en vivres et un logement décent á des prix
raisonnables, l'éducation gratuite pour tous, avec une attention préférentielle
pour la santé et une prévoyance sociale, démocratique, génáralisée qui défende
les travailleurs des risques de la vie, les protege et l'aide dans la vieillesse»

e) Pour atteindre ce but ráaliste et assurer á chaqué Chilien les conditions mini-
mum d'une existence digne et humaine, il est nécessaire de réorienter les activi¬
tés économiques du pays en fonction de la satisfaction des besoins populaires,
en mettant a leur service les ressources financiéres, matérielles et humaines
appropriées»

Un compláment indispensable a cette politique est la destination rationnelle
del'excédent économique qu'aujourd'hui les secteurs sociaux privilégiés investi-
ssent mal ou gaspillent, a des finalités de bénéfice collectif, au moyen de la
gestión par l'Etat des principal: s activités génératrices de cet excédent.

Nous proposons une politique inspirée du projet d'adapter le niveau des aspira¬
tions des Chiliens non aux appétits de consommation que provoque la propagande
intéresvée des monopoles, mais aux besoins réels de la population et aux
possibilités concretes qu'offrira le développement progressif du pays.

Ce n'est que de cette fagon que pourra s'éliminer l'excédent de pouvoir d'achat
aont disposent aujourd'hui les rares secteurs á revenu elevé et qui, en se pro-
jetant sur le marché, non seulernent détermine une orientation irrationnelle de
la production et de la consommation mais constitue aussi la source principale
et permanente ie l'inflation dont le contrflle s'impose comme une éxigence urgente
pour rendre viable la reconstruction économique du pays et l'obtention d'un mini-
mum de bien-Stre pour tous les Chiliens.
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Nous affirmons done que le contrSle de l'inflation est possible si, dans le
cadre d'une économie efficacement planifiée et sur la base d'un effort natio-
nal conscient et discipliné, on amplifie l'usage rationnel des ressources
disponibles et on elimine l'effet de distorsión dans la production et la
consommation de l'excédent du pouvoir d'achat aujourd'hui aux mains des
minorités ploutocratiqueso

II n'est pas vrai, pour autant que le soutiennent la Junte et ses idéologues,
que l'inflation dait Stre contrfilée sur la base de la misére du plus grand
nombre et la ricnesse de quelques uns»

Critéres de politique Internationale.

Fort de la dure expérience vécue, qui démontre que 1'impérialisme nord-américain
autour duquel se regroupent toutes les forces réactionnaires de la planéte, ne
renonce et ne renoncera á ses intenti0ns de frustrer par tous les moyens les
tentatives des peuoles pour se lib^rer de sa tutelle politique et de sa domina-
tion économique, le peuple du Chili une fois le fascisme abattu, fera tous ses
efforts pour que la politique internationale suive á nouveau les lignes essen-
tielles qui la caractérisérent pendant le gouvernement de l'Unité Populaire
et valurent au pays une position remarquable dsvant les peuples du monde et
dans la communauté des nations.

Le principe d'autodétermination des peuples et de la non-intervention, la recher-
che d'un lien étroit avec les peuples d'Amérique Latine et les Etats des pays
fréres qui s'inspirent de la paix et du respect mutuel, le rétablissement de
relations amicales avec toutes las nations et bien sOr avec les pays socialistes
et l'accord avec le puissant courant universel des peuples qui travaillent á la
consolidation de la paix et de ceux qui luttent pour leur libération nationale
dans le monde dit en développement, telles doivent itre a nouveau les lignes
essentielles de la politique extérieure a laquelle aspire le mouvement populaire
Chillen» Elles sont l'indisoensable complément des efforts domestiques tendant
a transformer les structures politiques et économiques et doivent aider á
trouver dans la communauté internationale la compréhension nécessaire et le stimu-
lant adéquat pour neutraliser les prévisibles tentatives impérialistes d'intervenir
á nouveau afir, de faire obstacle a la pleine émaricipation du Chili0

Organisation et formes de Lutte des Masses0

Motre lutte ne pourra atteindre la victoire que si tout le peuple y participe,
que si elle est une lutte de masses.

Personne ne peut offrir de solution "miraculeuse" qui evite les sacrifices de
toute lutteo Seule la lutte de tout le peuple nous permettra de construiré la
victoire. C'est pourquoi, la premiére tiche est de faire de chaqué acte quoti-
dien un fait de résistance contre la dictature.

Pour bien lutter, il faut le faire d'une maniére organiséeo ^oute occasion
d'organisation, aussi petite soit-elle, doit §tre mise h profit.

La lutte de masses doit briser l'étau de la répression pour pouvoir exprimer
toute se forceo

Nous devons lutter pour élargir chaqué jour davantage les possibilités pour
les forces de masses de s'exprimer de plus en plus ouvertemento Toutes les
possibilités légales d'organisation doivent §tre mises á profit . Les travai-
lleurs, malgré la répression sont arrivés á maintenir la partie la plus



importante de leur organisation syndicale, qui se renfarce d'une fagan repu¬
liere,,

Le développement et le renforcsment organique de la résistance constitue un
pilier fondamental pour 1'avance dans la lutte contre la dictature. Mais il
est nécessaire, partout ou cela sera possible, que se forment des comités de
base (qui peuvent prendre n'importe quel nom et suivre n'importe quelle moda-lité de travail), constitués d'une fagon responsable, avec la participationdes partis, comme organismes de coordination et d'action unitaire0 Leur
forme concrete et leur modalité de travail ne peuvent §tre décidées par
decreto Leur base de développement est la coordination des militants de tous
les partis et organisations antifascistes á chaqué endroit, dans la perspecti-
ve d'amener a la lutte de plus en plus d'hommes et de femmes de notre peuple,

Dans le courant du processus de la lutte antifasciste nous devons provoquerl'aoparition et veiller au développement de toutes les initiatives qui seront
capables d'amBner les masses au combat et leur donner les moyens de s'organi-
ser.

La combinaison créatrice des formes légales, semi-léqales et clandestines d'
action de masses et le développement de leurs luttes est une des clés de la
victoire. L'autre est l'unité de toutes les forces politiques antidictatoria¬
les. L'avance dans chacune de ees tSches aide au développement de l'autre et,
en general, de tout le processus.

Le chemin de la victoire ne sera pas facile, II sera d'autant moins long etdifficile que la direction politique du peuple sera plus efficace et plus
corréete dans sa conduite et que nous réussirons a agglutiner la plus vaste
alliance sociale et politique autour de la classe laborieuse0 Notre lutte
traversera plusieurs phases0 Aujourd'nui, les tSches politiques centrales
sont des tSches de réactivation, d'organisation et de propagande; le dévelop¬
pement de nos forces et la détérioration inevitable de la dictature nous
imposera de nouvelles et plus lourdes responsabilités si nous voulons atteindre
la victoire.

Le processus révolutionnaire initié par l'Unité Populaire fut interrompu d'unemaniere sanglante par les armes. C'est pourquoi, les forces réactionnaires
embarquées dans cette entreprise n'abandonneront pas volontiers leurs positionsde forceo

Le mouvement oopulaire développera au cours de son action toutes les formes de
lutte nécessaires sans en exclure aucune a priori, pour écraser le fascisme.La résistance antifasciste doit voir clairement que 1'orientation et 1'organi¬sation que l'on donnera aux masses servirá autant dans la bataille pour la solu-tion de leurs problémes immédiats que pour développer des actions destinées á
prscipiter la chute de la Junte. Nous abordons ees tScnes pour Stre prSts a
lutter dans tous les domaines que la vie nous imposera.

LUTTE EN COMUN CONTRE LA JUNTE

Le mouvement populaire comprend que tous ceux qui seront contre la Junte n'aient
pas les mémes objectifs programmatiques historiques que les forces qui vont versle socialisme. Toutefois, dans la situation actuelle, il y a un ampie champ decolcidences et d'objectifs communs avec caux qui sont contre le rágime honteux
que supporte le pays.

Le mouvement populaire se propose de développer une lutte sans exclusive contre
le fascisme.
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L'Unité Populaire appelle trutes les forces sociales et politiques qui
veulent extirper le fascisme de notre oatire, a coordiner leur action
sur la base d'une plateforme concrete qui permette de sauver le Chili de
l'ignominie. Dans les circonstances actuelles il y a un vaste terrain
propice á des actions communes sur des fronts spécifiques, comme par exem-
ple, la jeunesse, les organismes syndicaux, les pobladores, etc..., oü
l'on peut frapper ensemble contre la dictature.

Convaincus que la dispersión des forces qui s'opposent au fascisme prolonge
le martyre du Chili, nous proposons aux dérnocrates-Chrétiens et á tous les
antifascistes conscients 1'action commune dans la lutte contre la dictature sur

les terrains les plus divers. Bien qu'á l'intérieur de la D.C., il y ait diffé-
rentes manieres de penser et bien qu'un groupe de ses dirigeants ait appuyé le
putsch, ce qui est décisif, c'est que 1 'immense majorité se retrouve contre
la Junte. Mettant en application les conclusions de cette analyse, l'Unité
populaire a eu des conversations avec des représentants du MIR dans l'espoir que,
á la lumiére d'une théorie et d'une pratique réellement unitaires, puissent mOrir
les conditions d'une entente loyale dans la lutte contre la dictature fasciste.

II est de 1'intérSt du peuple et du pays que se développe l'unité d'action pour
mettre fin a la dictature dans le délai le plus bref. L'Unité Populaire considérB
de son devoir patriotique et révolutionnaire d'agir unitairement sur tous les
plans avec rous les secteurs politiques et sociaux qui seront disnosás á lutter
contre les bourreaux du Chili. NOus dsclarons que nous sommes ouverts é l'établis-
sement d'accords spécifiques oour renverser la Junte, avec tous ceux qui seront
prSts á travailler dans cette direction.

Nous voulons la plus large u^ité dans la lutte. L'Unité Populaire depuis les
premiers instants, lutte brandissant depuis toujours la banniére de l'unité et
cela elle continuera á le faire sans conditions ni atermoiements. Chaqué jour
la résistance du peuple se fera plus profonde. 5a lutte en vue d'une alterna-
tive démocratique, populaire et révolutionnaire permettra de construiré en

perspective le vaste frqnt antifasciste dont le Chili a besoin.

L'unité de desseins visant a mettre fin au systéme d'opprobre qui pese aujourd'
hui sur le Chili, signifie l'établiessement d'une nouvelle démocratie et la
remise du pouvoir de décider du futur entre les mains de qui il doit Stre: le
Peuple du Chili. Garantissant les conditions nécessaires á l'expression réelle
et non formelle de la volonté populaire, extirpant les causes qui ont permis
l'irruption du fascisme, assurant que la nouvelle structure des forces armées
empSchera pour toujours son utilisation contre le peuple; celui-ci decidera de
son futur0 II instaurera un pouvoir qui interprétera authentiquement et á chaqué
instant la volonté politique de la majorité du peuple. II s'agit d'un engagement
fondamentam de l'unité antifasciste et il doit constituer une garantie totale
pour tout démocrate honnSte.

La résistance antifasciste, potentiellement énorme et absolument majoritaire retarde
la réalisation de son objectif de renverser la Junte, á cause de sa dispersión.
II est nécessaire et urgent d'y mettre un termeo

II y a des sujets qui permettent l'unité d'action immédiate et tous les antifascistes
et de faire démarrer ainsi le processus de regroupement des forces.

Nous pouvons nous unir des maintenant contre la terreur et la répression de la
DINA et pour exiger et imposer sa dissolution.

Nous pouvons et nous devons nous unir pour exiger 1'amnistié de tous les prison-
niers politiques, civils et militaires et le retour de tous les exilés.
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Nous devons exiger tous unis le oroces des coupables' de crimes et de tortures»

Tous unis noua devons agir pour défendre le drnit des masses populaires á s'
organiser, pour rétablir les garanties et les droits syndicaux, en imposant la
dérogation aux regles dictatoriales qui empiche,t leur fonctionnement»

Lutter tous unis pour mettre fin á la misare, en finir avec la mise a pied et
pour 1'augmentation des traitements et salaires et la défense de la previsión..

Nous devons organiser ensemble la défense du patrimoine national livré á la
rapacité des capitaux étrangers et défendre 1'industrie nationale et les petites
et moyennes entreprises contre la voracité des grands monopoleso

Nous pouvons unir nos forceo pour défendre la culture nationale, pour empicher
la fascisation de l'éducation, pour éliminer les entreves politiques et matériel-
les nui interdisent a des ^illiers d'enfants et de jeunes aens l'accés á l'éduca¬
tion o

L'Unité autour de ees sujets ou d'autres que pourront proposer les antifascistes
aidera á construiré le chemin de la victoire»

VOILA NOTRE ISSUE

Nous la livrons á toutes les forces antifascistes comme matiére á réflexion
et a debato

Nous appelons le pauple du Chili á se réunir dans la poursuite de ees objectifs»
Telle est notre perspective» Nous croyons qu'elle se caractérise par son objecti-
vité, parce nu'elle part des possibilités et des besoins réels du CHILI, parce
qu'elle est jus+e et viable et qu'elle assure une solution de fond aux problémes
du pays» Elle représente, a notre avis, les intérits présents et futurs des
travailleurs et de la patrieo

Nous, représentants des partis de l'Unité Populaire á l'Extérieur qui partons tout
notre effort a la tScne de soutien permanent a la lutte á l'intérieur du pays, nous
espérons que ce document sera une contribution positive au grand débat libérateur,
qu'il sera une aide dans les batailles décisives qui, cela est certain, seront
livrées á l'intérieur des frontiéres de la patrie meurtrie.

II s'y elabore dans les faits de chaqué jour la réponse au fascisme» A l'intérieur
du Chili murit cette conscience qui est la garantie qua, aprés le renversement de
la junte, ne surviendront pas le chaos, le vide du pouvoir et l'anarchie, mais une
vie nouvelle, oú la discipline sociale ira de pair avec les responsabilités d'un
pays capable d'extirper définitivement les racines du fascisme et de conjuer pour
toujours Io páril de la réedition de la tragádie actuelle»

Le plan de la nouvelle sociétá sera tracé selon la volonté de son peuple: quiconque
contribue~a 3 la créer ne pourra en gtre exclu» Elle aura besoin de l'apport de tous
les antifascistes, y compris les membres des Forces Armées qui considérent comme
un crime que celJ.es-ci soient abusivement employée pour opprimer le Chili et tuer
des compatriotes, au bénéfice de leurs maitres impérialistes étrangers et d'une
minorité oligarchioue, qui volé et se partage impunément le pays»

PARTI 5DCIALISTE DU CHILI

PARTI RADICAL

PARTI MAPU OUVRIER ET PAYSAN

PARTI COMMUNI5TE DU CHILI

GAUCHE CHRETIENNE

PARTI MAPU
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» COMMUNI 3L¡£ JE L' UNI TE POPULAI RE AJ SUJET DE SA REUNION A BELGRADE.

Le Comité Pnlitique de i'Unité Populaire s'est reuní á Belgrade, dans la
RéDublique Socialista et rédérale de Yougoslavie, entre le 25 et le 28 Sep-
tembre 1975, dans sa session ordinaire, sous la présidence de son Secrétaire
Exácutif.

La reunión a commencé avec une intervention spéciale du représentant de 1'
Alliance Socialiste du 'euple Travailleur de Yougoslavie, Camarade Alexandre
Bakocevic, réaffirmant la solidarité de sa patrie et de son peuple avec la
Résistance Antifsciste Chilienneo Le Camarade Clodomiro Almeyda au nom du
Comité Politique de I'Unité Populaire, exprima sa reconnaissance pour ce ?
messageo

Le travail de la réunion commenga avec un rapport des activités du Secrétariat
Exécutifo

i-a reunión a eu connaissance et a confirmé les mesures d'organisation prises
qui ont pour but la réqularisation de l'activité de I'Unité Populaire a 1*
étranger, en accord avec les résolutions de la réunion précédente, réalisée
a üaxtepec, Mexique. Divers accords ont été pris pour faciliter et renforcer
le travail du ^ecrétariat Exécutif. La réunion a adooté plusieurs mesures ayant
pour but de renforcer l'activité du Bureau '-entral de Solidarité de Rome de m§me
qu'a décentraliser le travail d'appui au mouvement mondial de solidarité avec le
Peuple Chilien.

La réunionaoris connaissance de la déclaration de la derniére conférence des
pays non-alignés, réalisée a Colombo au niveau des Chefs d'Etat, dans laquelle
un hommage a été rendu au leader latino-américain Salvador Allende.
Lette conférence s'est solidarisée avec les résolutions de condamnations a la

junte fasciste prises par les orqanismes des Nations-Unies et a réaffirmé les c

décisions prises par les pays non-alignés qui sont solidaires avec le Peuple
Chillen.

j

La réunion a eu a connaítre du dernier accord de la Sous-Commission de préven-
tion de la discrimination et de protection des minorités de Nations-Unies, qui
exprime sa profonde préoccupation face aux violations ouvertes et réoétées des
Droits de l'Homme au C'nili, qui incluent la pratique généralisée de la torture,
disparitions et détentions arbitraires. La Sous-Commission demande aussi á la
Commission des Droits de l'Homme et au Secrétaire General des Nations-Unies de

prendre les mesures ayant pour but de rnettre fin á cet état de faits0

La réunion a également été informé des travaux du groupe ad hoc des '"ations-
Unies qui enquSte sur la violation des Droits de l'Homme au Chili, dont le
rapport devra 8tre prásenté é la XXXI eme Assemblée Générale des Nations-
Unies.

Diverses actions ont été décidées afin d'obtenir pendant le développement
de ladite assemblée une condamnation plus ferme de la part de l'organisme
mondial envers la junte fasciste de meme que l'adoption de la part des
Nations-Unies de mesures visant á obtenir au Chili le plein respect des
Droits de l'Homme et des libertés démocratiques.
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La reunión a sté infortnée de la résoiution du Bureau de 1' Internationale
Bocialiste, approuvse le 11 Septembre dernier, dan laquelle on réaffirme
la condamnation de la junte el on appelle 1'opinión publiaue mondiale á
appuyer la lutte du peuple Chilien pour le rétablissement de la démocratie<>

De mSme, la reunión a pris note de la récente déclaration de Stockolm de la
Commission internationale d'enquStes des crimes de la junte militaire au
Chili ainsi que l'aopel que la Commission a fait á 1'opinión publique mondiale
aux Nations-Unies, aux gouvernements et organismes nationaux et internationaux
afin d'obtenir le rétablissement au Chili des droits et libertes démocratiques
l'éclaircissement de la situation des prisonniars politiques disparus, la fin
de l'état de siége, la dissolution de la DINA, la fin des arrestations illégalesla liberté des prisonniers politiques.

Une résolution a été prise d'appuyer le travail efficace de cette Commission
dans son effort d'information et de dénonciation au monde entier des crimes de
la junte.

La reunión a pris une serie de résolutions visant a intensifier dans les mois
a venir le mouvernent de solidarité avec le Chili, établissant les priorités
suivantes :

- sauver la vie des disparus
- la dissolution de la DINA
- la liberté des prisonniers politiques
- la fin des états d'exception
- l'isolement politique et économique de la junte
- l'appui á la lutte du peuple Chilien contre la misére et le chflmage,
la récupération de ses droits et libertes, l'obtention du développement
indépendant du payso

Dans ce sens, il sera important d'informer et de mobiliser 1'opinión publique
mondiale autour de la situation des milliers de disparus aux mains de la junte
dont la vie est en danger et parmi lesuels on compte d'importants et chers
dirigeants oopulaires comme Exéquiel Ponce, Victor Diaz, Patricio Vergara,Marin Zamorono, Carlos Lorca, Jorge Muñoz, Ricardo Lagos, Bernardo Araya.

La reunión a pris connaissance du message envoyé par le Secrétaire Exécutif de
l'Unité Populaire aux Chefs d'état et de gouvernements de tous les pays du monde
afin de dénoncer le procede criminel des arrestations illégales suivies de la
disparition des détenus, ce qui a semé la douleur dans des milliers de familles
Chiliennes.

Dans cette mSme voie la reunión a souligné la nécessité de maintenir la campagnemondiale pour obtenir la libération de Luis Corvalan,
Carlos Lazo, Erich Schnake, Jorge Montes, J. Cademartori, Eidélia Herrera,Daniel Vergara, Hermán Pacheco, Bautista Van Schoven, Leopoldo Lupa, Carlos
Raigades et autres prisonniers politiques qui se trouvent dans les gefiles de la
junte.

La reunión a souligné le développement des campagnes visant a l'isolement écono¬
mique de la junte et a apprécié hautsment les succés obtenus dans cet effort, tell'annulation d'un important projet d'investissement hollandais au Chili grSce ála lutte du peuple de ce pays.
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La reunión a pris des mesures dans le but d'intensifier la lutte pour l'isolement
économique de la junte fasciste, établissant des priorités : la lutte contre la
vente et fourniture d'armes á la junte, qu'elle utilise nour assassiner et réori-
msr le peuple Chilien; le boycott des exportations d'aliments du Chili qui contri-
buent á augmenter la faim des Travailleurs; empicher l'octroi de crédits et inves-
tissements étrangers, dont le seul but est de servir les intérSts des monopoles
et d'accentuer la dépendance et la déformation de l'économie Chilienne0

La réunion a pris l'accord d'aopuyer la réalisation d'une rencontre internationale
d'étude du rfile des forces armées en Amérique Latine, á l'initiative de la maison
du Chili, México et avec la participation active des forces antifascistes du
Continent.

Concernant les activités d'approfondissement des orientations du programme de 1'
Unité Populaire, la réunion a donné son approbation aux mesures prises par le
Secrétariat Exécutif dans le sens d'obtenir la contribution maximale de l'exil
Chilien á 1'élaboration du ^rogramme de 1'Unité Populaire, qui est en voie de
préparation; la réuion a approuvé de nouvelles mesures tendant á renforcer et
améliorer ees travaux.

Les propositions du Secrétariat Exécutif visant a orienter, coordonner et ration-
naliser le travail d'information, diffusión et propaganda de la résistance Chilienne
á l'étranger et pour l'intérieur du pays ont été approuvées.

Dans le domaine des affaires politiques, la réunion a hautement apprécié la récente
déclaration Politique de 1'Unité Populaire, publiée le 11 Septembre dernier sous le
titre " pour 1'Unité antifasciste vers la défaite de la junte " qui propose une
compléte alternative politique ayant pour objectif 1'orientation et l'impulsion de
la lutte du peuple Chilien pour sa liberté et son indépendance, l'approfondissement
de l'entente des partis qui le composent et l'essort de la plus vaste unité de toutes
les forces antifascistes contre la junte#

La réunion considéra ensuite la mise en place de cette politique sur la base du
développement d'actions avec toutes les forces s'opposant a la junte, afin de
promouvoir une convergence croissante parmi elles, qui aboutisse a la formation
d'une vaste alliance politique qui regroupe tous les antifascistes Chiliens#

Nous proposons á tous les démocrates Chiliens de développer ees actions communes,
fondamentalement sur la plateforme suivante J

1 - la dáfense des droits de l'Homme, la sauvegarde de la vie des disparus et la
liberté des prisonniers politiques

2 - la dissolution de la DINA

3 - la défense du patrimoine culturel, de la qualité et des valeurs de l'éducation,
de 1'avenir de la Jeunesse Chilienne, gravement atteinte par la dictature fasciste

4 - la lutte du peuple contre la misére, le chQmage et l'exploitation du pays par
les monopoles nationaux et étrangers0

Dans ce but il a été demandé au Secrétariat Exécutif de prendre les mesures prati-
ques de sorte a traduire ees propositions par des faits réels, notamment avec la
démocratie chrétienne#

On a souligné la necessité que la Jeunesse de 1'Unité Populaire développe des efforts
dans le mime sens#



On a, de méme, résolu d'encourager tout ce qui peut renforcer l'unité syndi-
cale des travaiileur. Chiliens et de leur organisation supérieure, la CUT,
pour lutter pour les objectifs, que ce soit á l'intérieur ou á l'étranger»

La réuniori a apprécié le rfile jaué par les Eglises en faveur de la récupéra-
tion des libertes arrachées aux Chiliens et de la défense des droits de 1'
Homme.

La reunión a décidé de poursuivre les conversations avec le MIR afin d'amé-
liorer le travail commun dans le domaine de la solidarité avec le Chili, de
chercher sur des actions conjointes contre la dictature dans le but de faciliter
les canvergences politicues. Le 5ecrétariat Exécutif cherchera la fagan de
matérialiser cet accord.

La reunión a pris connaissance de la récente rencontre de Chrétiens Chiliens
antifascistes á New-York, avec le patronat du Conseil National des Eglises
des Etats-Unis, qui a réuni d'importantes figures de la Démocratie Chrétien-
ne et des Partis de l'Unité Populaire. La reunión a hautement aoprácié ees
délibérations comme un apport significatif a l'unité des forces antifascistes
Chiliennes.

La reunión a rendu avec émotion un hommage a la mémoire d'Orlando Letelier,
ancien ambassadeur du Chili aux Etats-Unis pendant le gouvernement de 1*
Unité Peipulaire et ancien ministre de l'intérieur, des cffaires étrangéres
et de la défense du Président Allende, assassiné récemment á Washington par
des sbires de Pinochet et de la DINA, et que la junte avait privé arbitrai-
rement de sa nationalité Chilienne quelques jours auparavanto La reunión a

souligné son exemple de lutteur infatigable de la résistance et a dénoncé
devant le monde civilisé les méthodes criminelles qu'emploie le fascisme
Chillen, fauchant la vie des combattants a l'étranger pour la liberté du
Chilio

L'Unité Populaire a remémoré, avec affection particuliere, le Camarade Luis
Figeroa, président de la CUT, décédé recemment a Stockolm» Lutteur infatigable
de la classe ouvriére Chilienne, exilé de sa patrie, privé de sa nationalité
par les fascistes, il a travaillá jusqu'au dernier jour de sa vie pour la
liberté du Chili.

L'hommage unitaire que les travailleurs du monde entier lui ont rendu est un

digne témoignage de reconnaissance á une vie exemplaire au service de sa
classe et de tout le Peuple Chilien.

Finalement,la réunion du Comité Politique de l'Unité Populaire a décidé de
s'adresser á i'Alliance Socialista du Peuple travaiileur de Yougoslavie, au
peuple et au gouvernement yougoslaves, en les remerciant de leur généreuse
hospitalité qui a rendu possible, á Belgrade, cette importante rencontre.
Celle-ci, par le sentiment unitaire et combatif qui a prévalu dans ses
travaux, est appelée á se transformer en jalón décisif de la lutte du peuple
Chilien pour la démocratie et la liberté.

Belgrade le 28 Septembre 1976


